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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checiced  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  inic  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

H    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  rratériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I  I  Showthrough/ 

I  I  Quality  of  print  varies/ 

I  I  Includes  supplementary  matériel/ 

I  I  Only  édition  available/ 


□ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Tha  copy  filmed  hare  has  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grflca  à  la 
généroaité  da: 


La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaldaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iliustratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  iliustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  iliustratad  imprassion. 


Laa  ^jxamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  mn  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplaires 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  empreinte 
d'impraaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — ^-Imeaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applias. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  «*>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framas  as 
raquired.  The  foMowing  diagrams  illuatrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  âtre 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  âtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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Nombre  d'Or,  19. 
Epaote,  XY. 
Cycle  Solaire,  10. 
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Lettre  Dominieale,  O. 
Indiction  Romaine  5. 
Période  Julienne,  6690. 


Jeunes  d'Obligation. 

lo.  Les  Quatre-^eippf,  qvâ  tombent  cette  année  lea  21, 33  et  24  férrier; 
—les  23,  25  et  26  4na1  ;— lei  19,  21  et  22  septembre  ;— les  19,  21  et  22 
décembre.  2o.  Le  Carême  tont  entier,  excepté  les  Dimanches.  3o.  Tons 
les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent.  4o.  Les  Vigiles  de  Noël,  de  la 
Penteodte,  des  SS.  i^pôtres  Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption  et  de  la 
Toussaint. 


JTonirs  mai 


gfes  on 


f  T-Ji  v?i<T 


mence. 


d'alisi 


lo.  Tons  les  jours  des  Qnatre-Temps  de  Tannée.  2o.  Tous  les  rendredis 
de  l'année.  3o.  Les  jours  des  Vigiles  où  l'on  obserre  le  jeûne.  4o.  Le 
mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  suivants.  6o.  Tous  les  mercredis, 
vendredis  et  samedis,  de«  oin^  premières  semaines  du  Carême.  6o.  Le 
Dimanche  des  Rameaux  ^t  les  jiix  jburii  de  la  Semaine  Sainte.  7o.  Tons 
les  mercredis  et  Tendrediv'de  l'Aveilt. 


ir* 


Temps  on  la  célébration  des  mariages  n'est  pas  permise. 

Dopais  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent  jusqu'à  l'Epiphanie  iAclik- 
sivement,  etdepuis  le  merOredi  des  Cendres  jiisqa'àu  i)imanche  de  la 
Qnasimodo  inclusivement. 


Eclipses  durant  l'année  187tf. 

Il  7  aura  cette  année  troiiyBclipses  de  Soleil  et  deux  de  Lnae. 
1.  Eclipse  totale  de  Lune  le  27  féti-icr,  invisible  à  Québec. 
II.  Eclipse  partielle  de  Soleil  le  14  de  mars,  invisible  à  Québec. 

III.  Eclipse  partielle  de  Soleil  les  8  et  9  août  invisible  à  Québec. 

IV.  Eclipse  totale  de  Lune  le  2i  août,  visible  en  partie  à  Québec, 
comme  suit  : 

Premier  contact  de  la  Pénonftbre«,    ,.  à 
Premier  contact  de  l'Cmbre,  i^si'  à 

Commencement  de  la  phase  totale,     à 
Milieu  de  l'Eclipsé,  à 

Fin  de  la  phase  totale,  à 

Dernier  contact  de  l'ombre,  à 

Dernier  contaét  de  là  pénom'bre,  à 

V.  Feli{)8e  partielle  du  Soleil  le  7  de  septembre,  invisible  à  Québee  ; 
•lie  sera  visible  sur  une  grande  étendue  de  l'Amérique  Méridionale  an 
ladde  l'Equateur. 
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Le  Prlntompt  oommevM  le  20  mars,  à  7  benrei  ISm.  dn  loir. 
L'Bté  eommeooe  le  21  juin,  à  4  heures  lu  miautei  du  soir. 
L'Automne  oommenoe  le  21  septembre,  à  d  heures  16m.  dn  mati 
L'Hiver  eommeaoe  le  22  déeembre,  à  Oh.  16  minâtes  du  matin. 


24f<Trier; 
),  21  et  22 
3o.  Tous 
^oëh  de  la 
1  et  de  la 


s  rendredis 
le.  4o.  Le 
I  mereredis, 
ne.  00.  Le 
).    7o.  Tous 


permise. 

banie  iAoltk- 
anche  de  la 


ne. 

)eo. 

Québec. 

Québeo. 

»  à  Québeo, 


)  à  Québec; 
idionale  ail 


/.  Wi  '.n  ma-u  n  b  in ,.  W        Fêtes  légales. 

24  mal,  Naissance  de  la  Reine. 


1er  JanTier,  la  Oireoaeision  de  N.  S. 

6         —     TEpiphanie. 
14  férrier,  les  Cendres. 
30  mars,  Vendredi-Saint.        i'^is 

2  avril.  Lundi  de  Pâques. 
10  mai,  l'Asoenslon. 


31  mai,  Fête-Dieu. 

20  Juip,  SS.  Pierre  et  Paul. 

1er  noTcmbre,  la  Toussaint.  |^ 

8  déc,  l'Immaculée  Conception. 

26  ~  No«l. 


Et  tout  jour  fixé  par  proolamaCion  royale  ou  par  proclamation  dn 
Gouremeur,  comme  jour  de  pénitence  ou  d'actions  de  grâces. 
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JANVIER. 

Lefljôiirs  croissent  de  1  henrd  8.'rtiimi(M. 


"».«)'  j'f  n.; 


Dernier  quartferr,  le  •,  à  M.  89^n.  tta  |     PMmier  qwirttpr,  1«  M.  à  lHl.  ttn.  ni/ 

Notivelle  lune,  le  14,  k  eh.  48in.  m.  |     Pleine  lune,  le  80,  à  8h.  Mm.  m. 
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10 
It 
12 


Lundi/...*. 


Mardi. . 


Mercredi.. 
Jeudi. .M... 
Vendredi 


Samedi.... 
DJMAN.. 
Lundi 


10 
11 
12 


13  13 


U 


14 


Mardi...... 


Mercredi.. 

Jeudi...... 

Vendredi 
.>amedi..  . 


DIMAN... 


CiRcoNcisKm;  d'f>bMgatidn. — Mort  du  gouverneur 
M.  de  VaudreuK,  m&. 

Oet.  8:  Etienne.  —  Dans  ce  mois,  rapport  du 
Seert.-Tré».  &  l'Âuditeu*  dp«  comptes  de  !• 
Prdvince.  {Gode,  art.  Ittv  -  xj«  Hect.-Très.  dcr 
cotiitè  devra /préparer  avUnt  lé  8,  une  liste  deéi 
ierrains  endettés,  fournie  parle  seofétaire  diii 
ConseH  local.  {Gode,  tri.  998) 

8.  Geneviève  —Ti^mblemém  de  terre  en'  Canâito, 
IfiOar-i-^C}©»- ftnrérif nre«ux  Tro»4< mères. 

8.  Siméon. — Mort  de  Sir  Geo.  Prévost,  à  Londres, 
1816. 

S.  Téiesphore.'^Avis  p>i()Iic  de  ventes  des  terres 
endettées  pair  le  conseil,  avant  le  premier  lundi 
de  mars. 

EpifiiANie,  d'obligation. 

S.  Nom  de  Jésus. 

8.  Lucien.  8.  Patient  —  EI<=»ction  des  conseillers 
municipaux. — Assemblée  à  10  h.  A.  M  ,  au  lieu 
fixé  pour  les  séances  (Gode,  art.  292  et  307)  — 
Les  conseillers  élus  prêteront  serment  {Code^ 
art.  108). — Cour  du  Banc  «le  la  Reine  (jurisd. 
crim  ),  à  Terrebonne. 

8.  Julien  — Cour  de  circuit  à  Sorel  et  Ottawa 
(comté). — Sessions  générales  de  la  Paix  à  Qué- 
bec — Cour  criminelle  à  Ste.-Scholaslique. 

S.  Théodore, — Cour  de  circuit  à  Garleton. — Arri- 
vée de  Sir  Chs.  Bagot,  1842. 

8.  Hygin,  Pape. — Le  Marquis  de  Beauhamois, 
gouverneur,  1726. 

S.  Ernest. — Mort  de  Marffuerite  Bourgeois.  1700. 

Oct.  de  l'Epiphanie. — Cour  de  circuit  à  Argen- 
teuil.— Cour  criminelle  à  la  Malbaic. — Cour 
supérieure  à  Sorel. — Arrivée  des  premiers  co- 
lons anglais  en  Amérique,  1632. 

8.  Hilaire  (év.  et  docl.  de  l'Eglise).— A  la  po>- 
chaine  session,  le  conseil  municipal  choisit  le 
maire,  qui  devra  savoir  lire  et  écrire,  et  qui 
prêtera  serment  d'ofïïce  {Gode,  art.  333.) 
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Lundi. 
Mardi . 


Mercredi 

'Ht  '!'' 

jeudi 

Vendredi. 
Samedi.... 

DIMAN... 
Lundi...... 


Mardi.. 


Mercredi. 

Jeudi 

Vendredi 


Samedi.... 


Il- 


DIMAN... 
Lundi..... 


Mardi 

Mercredi. 


1/ 


8.  Pau!  (ermtteV  ' 

S.  Marcel,  (pape  et  mart  ) — Kingston  est  érigé  en 
évôché,  i826. 

S.  Antoine  (ribbé)  — Cour  de  circuit  à  Québec,  à 
Bagol,  à  Drummond,  au  cOttité  d'Ollavra,  à 
Ouckingham. — Dans  les  trente  leurs  de  son 
entn^een  fonctions  {Code,  aH.  142),  le  conseil 
nommfTa  son  secrétaire  ija\  devta  prêter  ser- 
ment et  donner  cautions  {IMd,  145  et  140). 

Chaire  de  8.  Pierre  à  Rom^.— Cour  de  circuit  à' 
Richmond.  à  Benhier  et  à  la  Baie  8ainl-Paul. 

8.  Canut.  S.  Ruipice 

8S.  Fabien  et  Sébastien.— Cour  de  circuit  à  Shef- 
ford — Cour  criminelle  à  Ottawa. 

S.  Agnès  (mârt.)— Sacre  dejtfgr.  Lartlgue,  18f2l. 

sa  Vincent  et  Anastase  (mai^t.)— Cour  de  circuit 
à  Saint-Hyacinthe,  à  Danville.  '  >    "^ 

S.  Raymond  de  Pennnfort— IncendiôdtitifiÂi'éàu' 
Saint-Louis,  à  Québec,  1834.— Le  Sect.-Trés. 
doit  transmettre,  avdnt  le  31  de  ce  mois,  à' 
l'auditeur  des  comptas  de  la  Province,  un  ta- 
bleau de  ta  valeur  des  biens  de  la  corporation» 
des  sommes  dues,  du  montant  déstaxesi  etc. 
{Code,  art.  168.)  *'*  ■:*'î  "^  *' 

8.  Timothée,  év.  et  mafl.  .{  'i''':!' ^  ;  Ï^V" 

Conversion  de  S.  Paul.  '  '  ""^     '^• 

S.  Polycarpe,  f  v.  et  mart.— Incendie  de  l'airse- 
nal,  à  Québec,  1816.         ^      ,  .;: 

S.  Jean  Chrysostôme,  év.  ét'dô&t.  dé  l'Kgl^^^'^ 
Cour  de  circuit  à  l'Assomption,  à  Brome,  à  la 
Beauce,  à  Suint-Vilal  de  liambton  et  à  Maski- 
nongé. — M.  d'Argenson,  gouverneur,  1657.     .' 

Septuagésimé. 

8.  François  de  Sales.— Mort  de  George  III,  1820, 
—Arrivée  de  Lord  El  gin  en  Canada,  1847.     ' .' 

La  fête  de  la  prière  de  N.-S.  J.-C.  sur  le  Moni 
dt^s  Oliviers. 

S.  Pierre  Nolasque.  8.  Gaudence. — Incendie  du 
Palais  de  Justice  àQuébec,  1873.        -  -  «^^ -; 


•îiiV 

t 


Croire  «)u'un  faible  ennemi  ne  peut  pas  nuire,  c'est  croire  qu'une 
étincelle  ne  peut  pas  causer  une  incendie. 

Les- trois  choses  les  pilus  difticiies  sont  de  taire  uii  sécretj  d*oiit)liér 
une  injure,  et  de  bien  user  de  son  loisir. 
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JANVIER.  ,,,,^  ^  ^, 
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Quel'iues  écrivains  adirmeot  que  l*uf>age  de  faire  des  présents,  cIas 
cadeaux  au  renouvellemonl  de  l'année,  date  des  premiers  tbmps  de 
l'empire  romain.  Mais  il  est  impossible  d'adopter  cette  opinion 
sans  mettre  de  c6lé  une  coutume  symbolique,  universelle  et  vrai- 
ment trop  identique  môme  dans  ses  variétés  pour  ne  pas  se  rattacher 
à  quelque  chose  de  surnaturel.  On  trouve  cette  coutume  établie 
bien  avant  les  Romains,  chez  tous  les  peuples  de  la  terre  et  à  toutes 
les  époques.  Voyez  Josephe,  Bochart,  Philon-le-juiret  en  général 
tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'ère  antédiluvienne. 

Après  la  dispersion  des  hommes  dans  les  plaines  de  Sannaar, 
les  peuples  n'en  gardèrent  qu'un  vague  souvenir  ;  les  symboles  des 
vérités  premières  dégénérèrent  en  superstitions  i  loldlriques,  mais 
l'empreinte  des  doctrines  n'en  resti  pas  moins  visible  et  rayonnatite. 
Le  premier  jour  de  l'an  ramenait  dans  Israël  l'alieluia  national  des 
douces  allégresses  11  était  annoncé  au  son  du  c«r;  toute  œuvre 
servile  cessait.  Le  grand  prêtre  assemblait  le  peuple  et  offrait  un 
sacrifice  pour  attirer  les  bénédctions  du  ciel  durant  l'année.  Puis, 
venaient  les  offrandes  ordinaires  de  farine  et  de  vin  que  les  lévites 
distribuaient  aux  chefs  de  famille.  Les  Celtes,  les  Calédons,  les 
Kymris  et  gén^^ralement  toutes  les  nations  adonnées  au  culte 
druidique,  marquaient  par  des  cérémonials  religieuses  le  commence- 
ment de  l'année "  Au  guy  I  au  guy  !  l'an  neuf  I  " 

En  Orient,  ces  fêtes  du  renouvellement  de  l'année  ont  eu,  dès  la 
plus  haute  antiquité,  des  significations  allégoriques.  Chez  les 
indiens  les  danses  et  les  fêtes  étaient  accompagnées  de  présents. 
Même  usage  au  Japon  ;  mais  les  étrennes  chez  les  «lapounais  ont  un 
caractère  plus  uniforme,  elles  consistent  en  gUteaux  de  riz  sur- 
monté d'une  orange  et  d'un  chou  artificiel  qui  signifient  richesse 
et  prospérité.  Chez  les  Perses  on  offrait  des  œufs  dorés  ou  peints 
de  diverses  couleurs.  Fernand  Goster  nous  a  conservé  les  mêmes 
usages  chez  les  Astèques.  Ces  aperçus  suffisent  pour  montrer 
l'unanimité  de  la  tradition  au  sujet  des  fêtes  du  premier  de  l'an. 
Les  Romains,  qui  coupaient  des  branches  de  verveine  dans  la  forêt 
dédiée  à  la  déesse  Slrenua,  en  agirent  ainsi  pour  se  conformer  à 
l'usage  des  Gaulois  qui  offraient  le  gui  emblème  de  l'immortalilé. 
Mais  disons  que  l'usage  des  élrennes  à  Rome  i\il  empruntée  aux 
Etrusques.  C'est  aux  lacumons  de  l'Etrurie  que  les  Romains 
devaient  toutes  leurs  croyances  religieuses  Quoi  qu'il  en  soit, 
Numa.  en  ajoutant  deux  mois  à  rann<^e  de  Romulus,  donna  aux 
étrennes  une  sanction  relii?ieuse  Dès  les  premiers  temps  de  la 
république,  la  verveine  n'était  plus  en  vogue.  Les  étrennes 
consistaient  en  noix,  en  miel  et  en  figues  sèches.    Plus  tard  on  y 
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Joignit  des  cadeaux  d'un  plus  grand  prix.  Les  clients  donnaient 
des  cadeaux  h  leurs  patrons.  Aujourd'hui  la  chose  est  renversée, 
ce  sont  les  patrons  qui  donnent  aux  clients.  Sous  Auguste,  le 
8(^nat  et  le  peuple  luttaient  de  zèle  pour  offrir  à  l'Empereur,  les  plus 
fortes  ^trennes. 

Admirons  au  contraire  la  profonde  sagesse  de  l'Eglise.  Pour 
régénérer  les  cœurs  amollis  et  dégradés,  elle  oppose  aux  fêles  et 
aux  coutumes  du  paganisme  une  fête  de  sacrifice  et  d'immolation  : 
l'auguste  fête  de  la  Circoncision  pendant  laquelle  coula  la  pre- 
mière goutte  du  sang  divin  pour  la  rédemption  de  l'humanité.  Elle 
marque  la  première  h«'Ure  de  chaque  nouvelle  année  par  un  nom 
de  Salut,  le  divin  nom  de  Jésus  Elle  exhorte  les  fidèles  à  ne  pas 
dépasser  en  ce  jour  les  modestes  et  pures  joies  de  l'agape  frater- 
nelle ;  enfin  elle  prescrit  au  Chrétien  de  convertir  les  étrennes  en 
aumônes.  La  trace  du  beau  précepte  de  l'amour  du  pauvre  n'est 
pas  perdu  partout.  On  la  trouve  surtout  dans  certaines  provinces 
de  France.  Le  premier  jour  de  l'an,  on  prépare  sur  le  dressoir  de 
la  cuisine  les  étrennes  du  pauvre.  Et  l'on  voit  de  bonne  heure  les 
indigents  de  la  paroisse  recueillir  à  la  porte  des  familles  aisées  les 
dons  de  la  charité 


JOS.  GAUTHIER  &  FRERE 

;     PEIlITBES-DtCORATEURS, 

No.  900,  No.  210, 

RUE  ST.  JOSEPH,  RUE  ST.  FRANÇOIS, 

7;Prèa  de  l'église  de  la  Congrégation, 

SAINT -BOCH,  QUÉBEC. 

Tous  les  ordres  qu'on  voudra  bien 
leur  confier  seront  exécutés  dans  le 
meilleur  style  et  avec  promptitude. 


IXFOBTATBUB   DM 

Livres  de  Piété,  Articles  de  Aoreanx, 
Papeteries,  Livres  Blancs, 

Vins  Analysés,  Cire, 

Cierges,  Cloches,  etc., 

Sot  40,  rue  St.  Pierre, 

ET  Nos.  11  et  13,  RUELLE  UNION, 
BASSE-VILLE,  QUEBEC. 


.EDMOND  PLAMONDON, 

CHAUSSURES  ET  MOULINS  A  COUDEE, 

:/^l_ ,     EUE  8T.  JOSEPH,  ST.  SAUVEUR,    i 

*.r#>  n.™  .»n  f,  ; .  •       ^^'^^  ^"  terminus  des  chars  Urbains.)  ;     1 

Constamment  en  mains,  Chaussure  de  toutes  sortes,  pour  Dames,  Messieurs 
et  enfants. 

Moulins  {^coudre  des  manufactures  les  plus  renommées,  etc.,  etc.  Une 
Tisité  est  sollicitée  avant  d'acheter  ailleurs,  pour  vous  convaincre  du  bon 
marché  et  de  la  qualité  des  effets  que  nous  Offrons  en  vsnte. 
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Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 


PHA8B8  DK  LA  LTTNX. 

Dernier  quartier,  le  5,  à  Oh.  16m.  m.         |   Premier  quartier,  le  — ,  à  llh.  30m.  19. 
Nouvelle  lune,  le  13,  à  4h.  14m.  m.  |    Pleine  lune,  le  27,  à  2h.  29m.  b. 
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S.  Ignace,  Kvêq  et  martyr  —Personne  ne  doit 
chasser,  prendre,  ni  tuer  élan,  renard,  caribou, 
chevreuil,  ni  lièvre,  du  premier  de  février 
au  premier  de  septembre. — Cour  Supérieure  à 
Québec. — Cour  de  circuit  à  Saint-Françoîs, 
a  Montoalm,  à  Verchères  et  à  Missisquoi.     , 

PriRlFICATION   DELA.B.  V.  M.  ..^    ^  ^   ' 

S.  Biaise.  ■:''U'' 

Sexagésime  —S.  André  Gorsin,  Evoque. 

S.  Agathe,  martyre.-^Les  capitaines  doivent 
faire  le  r(^le  de  la  milice  dans  le  cours  de  ce 
mois,  31  Vict-,  ch.  40,  sect.  16 — Session  du 
conseil  local. — Cour  de  circuit  à  Terrebonne  et 
à  Hé bertvi lie.— -Sessions  générales  de  la  paix 
à  Montréal — Cour  de  circuit  à  Bedford.'— 
ixrènd  tremblement  de  terre  en  Canada.  1663. 

Commémoration  de  la  Passion  de  N.-S.  J.-C. — 
iB'bndation  d'Halifax.— Cour  de  circuit  à  Artha- 
baska. — Cour  Supérieure  à  Saint-FranQois. 

S.  Roûkuald.  '    .    o-y 

8.  Jean  de  Matha. — Gourde  circuit  à  §aint-Tho- 
mas,Kamouraska,  à  Saint-Christophe,  à  Sainte- 
Croix^  à  Chicoutimi,  à  NAW-Carlisle,  et  à  Terre- 
bonne. 

S.  Apolline.— Fondation  de  l'Hôteî-Dieu  de  Qué- 

,    bec.  1637.— Le  Canada  cédé  «i  TAngieterre, 

:  ma.        . 

>i.  fiickolastique^— Cour  d9  circuit  à,  Joliette.— 
Cbui^  Supérieure  à  Bedford  ^^Union  des  Ca- 
nadas, t84l.^.  ^  ,^ 
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Sw  Bulalte  ^-Gour  de  circuit  à  Stfcinstead. -^loM 
Sydenham,  gouverneur,  l840.-rGpur  Supé- 
rieure à  Arlhàbaâka,  à  New-Carlislé. — Cour  cri- 
minelle à  Chicoutimi,  à  Bonaventure. — Cour 
Supérieure  à  Montmagny,  è,  Kamouraska,  à 
Terrebonne,  ôt  à  Ottawa — Cour  de  circuit  à 

Rouville.— Fondatiop  de  l'Hôt^-Dieu  à  Mont, 
"■'ré^l   1844      •  ■!■''■■"'"■''-'  uii,,<i  :  .ïu.4.-a,-ic ,  Tîir;/- 
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S.  Modeste;  . 

Les  Gkndres.  .■    -  »     ■■--...■.•  ■  ■  •   .  .  ,    = 

SS.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

Fête  de  la  Ste.  Couronne  d'épines. — 8.  Onésime, 
Evéq.-i-'Cour  criminelle,  à  Bedford. — Cour 
Supérieure  à  Montréal  et  à  Joliette. 

S.  Donat. »  ■ -^î' '  ■  ;■-■■-»    ''>'  aji!'-'  ■»j:>   f-- ■*••<.(    ;,i 

lêt  bimanohé  du  Carême. 

8.  Conrad —^Cour  criminelle,  à  Artbabaska  — 
Départ  des  Zouaves  canadiens  pour  Rome, 
1868. 

S.  Eucher. — Conseil  Supérieur  établi  à  Québec; 
1663  —Cour  du  Banc  àe  la  Reine  (jurisdiction 
criminelle)  à  Joliette,  à  Nelsonville.-^Cofur  de 
circuit  à  Québec,  à  rislei. 

8.  Sévefiien. — Quah-e-tempà -^Oonr  de  circait  à 
Coaticooke. -Cour  Supérieure  à  Saint-Hya- 
cinthe. .■:''!:''.V>   ,-')'( i. fi  .;t>î    ,    :-■.,.;       .'/ *i- .;'><■!;  •. 

Chaire  de  S.  Piei*fe  à  AntîOfcliè. 

Fèie  de  la  lance  et  des  clôiïs  de  N.-^Si^-S.  Pierre 

Daïn\isti^—0ijaire-tempà. 
8.  ^Aihiis».^QuaPre^tm>ps  — Etabliffsen»ent  de 

l^école  diessotirds-tnuets  à  Québec,  1832i 
//«£*««  TAr^e— 8.  Juste.-^8.  Nieéphor©.!    ■      ' 
S.  Fatis^tinien.'— Cour  de  circuit  au  Bttssin  de 

GaSpé.  ■  ■•'''--:'' 

S.  Léandte.— Dépàft  de  Lord  Gcsrord,  l«M.<i^ 

Sir  John  Colbome,  administrateur,  183S. 
S.  tibéophilé.-^L'Assocffttibn  de  la  Propagation 

dé  la  Foi  établie  à  :Quêbec,  1837. 
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àe  nouveau  jpa^asîi^,  lu  j^     plus  central  dé  St.  Roclirè'in^e'lB^ii^  ' 
acheteurs,  ([ie  iç,  campagne,,  les  ûétensiles  aj^riQoles,  etc.,  les  plus 
ainélloi^s,  à  âés  prix  4énapt  toute  compétition. 

Aussi,   Çtoutellerie,    ferronnerie,   peinture,    mastic,    outils,   et 
tp^tei  ce  q^î  concerne  cette  nranche  de  commerce.    L6$articl6é 
sont  jnair^ués  à  une  légère  àvàiice  sùf  \é  ftit.  coûtant    tJné  visi^, 
eài  éoiliclitèé. 
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MAUVAIS  TRAITEMENTS  ENVERS  LES  ANIMAUX. 

f»ii'r^iî}(>  .>^  .  ao/^iii  Q***  ^®'*'  voyager  loin  ménage  sa  monture. 

'.,    ,     _fi;,    ^4j      t  Kacink,  Le$  Plaidturt. 

Quoique  la  raison  et  l'intérôt  de  ctiacun  lui  prescrive  de  ménager 
la  bote  de  somme,  cependant  ranimai  le  plus  utile  à  rhomme, 
celui  que  nous  devrions  élever,  soigner  et  entretenir  avec  le  plus 
grand  soin  et  traiter  avec  le  plus  de  bienveillance,  le  cheval,  ce 
noble,  intelligent  et  superbe  animal,  est  le  plus  maltraité,  le  plus 
tourmenté  de  tous  et  peut-être  le  plus  malheureux  sur  la  terre.  Et 
ce  n'est  pas  assez  des  misères  de  sa  condition»  les  plus  mauvais  trai- 
tements y  sont  ajoutés.  La  vanité,  la  brutalité,  l'égoTsme  et 
l'ingratitude  s'unissent  pour  venger  sur  lui  leur  appétit  ou  leurs 
mécomptes.  Celui-ci  ruine  son  cheval  en  le  façonnant  pour  les 
courses,  celui-là  le  maltraite,  le  tourmente  sans  cesse.  Les  pauvres 
bêtes  n'ont  qu'un  temps  bien  court  pour  parcourir  un  chemin  trop 
spacieux.  Les  pitoyables  coursiers  conduits,  par  des  hommes  im- 
pitoyables, tout  haletants,  exhalent  de  leur  corps  un  épais  nuage 
de  vapeur  ;  le  sang  par  fois  coule  de  leur  bouche,  de  leurs  naseaux, 
de  leurs  flancs  palpitants  1  Et  combien  de  fois  n'en  avons-nous  pas 
vu  pousser  un  cheval  h  la  course  jusqu'à  ce  qu'il  tombât  niort  ? 
Ainsi  le  voulait  le  caprice  de  son  maître.  Quelques<uns  encore, 
qui  ne  parviennent  pas  à  obtenir  de  leurs  chevaux  ce  que  leur  in- 
discrétion,, leur  inexpérience  ou  leur  maladresse  exige  d'eux;  sont 
assez  insensés  pour  assouvir  leur  colère  snr  la  malheureuse  bête, 
qui  ne  comprend,  pas  ce  qu'on  lui  demande.  i;;!^<^• 

En  Afrique,  on  ne  châtie  jamais  les  chevaux,  jamais  on  ne  les 
bat  ;  on  ne  les  élève  et  on  ne  les  gouverne  qu'avec  des  caresses,  ce 
qui  fait  qu'ils  sont  si  remarquables  par  leur  obéissance,  si  adroits, 
si-^'ftUaehés  à  leurs  maîtres.  Ceux  qui- exigent  des  aminaux  un. 
travail  àu-dè$éus  dé  iQûrs  forces  sont  Q^iissi  blâmables  qu^c0tlx  qui 
négligent  de  lés  soigher,  et  qui,  sans  une  urgeate  oiécess^ité  les 
exposent  aux  intempéries  des  saisons.  Non  moina  fepréhensibles 
sont  ceux  qui  abandonnent  leurs  animaux  à  dc^imélns  sans  expé- 
rieQce.r  Certaines  gens  aprè§  a  voir  i  tenu  iQurs  cbevjEuix  dan^  un 
état  continuel  de  fatigue  pendant  de  longues  heufel^,  feâ  enfefmî^nt 
à  l'écurie  sans  leur  donner  les  soinâ  nécessaires.  D^autres  font  de 
longues  courses  de  plaisir  avec  des  chevaux  qui  ont  travaillé  sans 
rélâche  plusieurs  jours  de  suite  et  prétendent  ranimer  leurs  forcés 
à  Ooujp  de  fouet.  Combien  de  chevaux  sont  laissera  eitposés  au 
soleil,  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  dans  cette  saison  où  ils 
sont  si  tourmentés  par  les  cruelles  piqûres  des  mouches  et  des  taons 
qu'ils  éÀ  deviennent  furieux.  Gomb  ieh  d'autres  sont  enfermés  tout 
enharnaûhés  dans  récurié  après  une  longue  marche,  tandis  qu'Us 
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soupirent  après  le  repas  qui  leur  serait  si  nécessaire  ?  Et  que  dire  de 
ceux  qui  c^*  ^^nt  tellement  leur  charrette  qu'il  devient  impossible 
à  l'anima)  la  mouvoir?  Le  conducteur  alors  armé  d'un  fouet 
commence  ià  torture  habituelle  et  lorsque  la  pauvre  béte,  surchar- 
gée, s'abat,  au  lieu  de  lui  porter  secours,  on  se  permet  des  violences 
révoltantes.  Gomment  prétendre  qu'un  animal  enchevôlré  dans 
son  harnais,  foulé  contre  terre  par  les  brancards,  oppressé  par 
rénorme  poids  qu'il  supporte,  puisse  se  relever  de  lui-même,  et 
qu'une  gréle  de  coups  lui  en  donne  la  force,  plutét  que  l'aide  que 
réclame  sa  position?  Â  quoi  donc  sert  la  raison  dont  l'homme 
tire  tant  de  vanité 

Diogène  vit  un  jour  un  Athénien  qui  battait  sans  pitié  son  cheval, 
parcequ'il  venait  de  broncher:  le  cheval,  irrité  par  la  douleur, ^e 
mit  à  ruer;  et  l'homme  de  frapper  plu3  fort.  Le  philosophe  s'ar- 
rêta.—Yoypns,  dil-il,  qui  sera  le  plus  raisonnable  !  Ce  fut  le  cheval. 

Pour  achever  le  tabl<^au  des  souffrances  auxquelles  le  cheval  est 
assujetti, .  j'en  ai  vu  que  l'on  traînait  au  lieu  où  l'on  devait  les 
assommer,  leur  tête  dépassant  la  longueur  de  la  voiture  basse,  se 
heurtait  contre  les  roues  ou  encore  traînait  à  terre.  Et  combien 
aussi  n'a-t-on  pas  tués,  sur  la  place,  de  la  fagon  la  plus  révoltante 
et  la  plus  inhumaine,  à  coups  de  bâton  I  ,.;  [  ^  «   ,  ' 

Les  autres  bêtes  ne  sont  pas  mieux  traitées  que  le  cheval.  Les 
moutons,,  les  veaux  et  les  autres  cominént  sont-ils  traités. par  ceux 
qui  les  conduisent  aux  marchés.  N'est  ce  pas  un  spectacle  hideux  ? 
Et  le  chien,  ce  fidèle  compagnon  de  la  ferme,  ce  généreux  ami  de 
l'homme  que  reçoit-jl  en  récompense  de  ses  services  et  dé  son  atta- 
chement? Un  peu  de  mauvaise  soupe  et  force  coups  de  pied^  de 
bâton  ou  de  fbuet.  ^w  i,=  i.^ 

Dans  un  traité  fait  par  les  Chinois  avec  les  Anglais,  en  1840,  on 
lit  cette  clause  :  **  les  chevaux  et  les  chameaux  seront  traités  avec 
affection  et  tendresse  !  "  Quel  exemple  pour  les  nations  civilisées  ! 

Cependant,  si  la  seule  pitié  ne  suffît  pas  à  nous  arrêter,  une  autre 
considération  devrait  nous  donner  plus  de  douceur  et  de  patience. 
Dieu,  à  qui  tous  les  êtres  doivent  la  vie,  est  autant  le  créateur  des 
animaux  que  lé  créateur  de  l'homme  ;  de  même  qu'à  celui-ci,  il 
leur  a  dbnné  un  corps  admirablement  construit,  animé  et  suscep- 
tible de  séusatiôns  agréables  ou  douloureuses.  En  accordant  à 
rhomme  le  droit  de  f^ire  usage  des  bêtés,  il  ne  lui  a  pas  permis 
d'en  abuser  en  leur  nuisant  par  caprices  ou  par  de&  traitements 
ignobles,  puisque  celA  serait  contraire  au  but  de  la  création,  qui 
est  que  lous  les  êtres  croissent,  se  Uiultiplient  et  se  conservent 
suivant  les  lois  de  la,  natiire.  Or,  eii  maltraitant  les  animaux 
sortis,  comme  nous,  des  mains  de  Dieu,  et  comme  nous  sujets  à  la 
dô\ileur,  l'homme  offense  le  créateur  et  se  montre  contraire  à  la 
morale  et  aux  enseignements  do  l'flcriture  Bainte  elle-même  qui 
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Les  jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 
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DuQuesne,  gouverneur  du  Canada»  1752.— Dans 
le  bpurs  de  ce  mois,  les  conseils  lodaux  choisi- 
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{Codé,  art.  248.)— Ventes  des  terres  sur  jés- 
quelles sont  dus quelquesarréràges pour  taxes, 
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(porclie^ter),  Rimouski,  (Mà,taneV,it  Vàudrëùil, 
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d'e;îclos,  êic,,  qui  pi'ètéroht  serpi^nt. 
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du  conseil  de  côn^té.— Cour  su)|^)piéu>;é  a,  l<^  Màj- 
baie,  a  Perce,  à  Saint- Joseph  de  Béàucfe,  et  & 
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veut  que  l'homme  soi!  tenu  d'avoir  soin  des  animaux  qui  sont  à  son 
service.  Cependant,  nous  l'avouons,  il  ne  faut  pas  «lue  ces  seins 
dégénèrent  en  adoration,  en  une  servilité  qui  constitueraient  un 
autre  abus  aussi  condamnable.       ^    (Manuel  d'âohicultuiui.) 
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A4,..vl^i..^:::;;isdi  ô-=i,b  lac  SAINT-JEAN.     -.-îî>?wrf''^'''^Hv 

Le  lac  "  Pikéougami,"  ou  mieux  Piffeougami,  appelé  aujourd'hui 
Lac  Saint-Jean  fut  découvert,  en  t647,  par  un  Jésuite  résident  à 
Tadoussac,  qui  avait  remonté  le  cours  du  Saguenay  en  visitant 
l'étendue  de  sa  mission.  Le  vénérable  enfant  de  Loyola  hii  donna 
le  nom  de  sou  patron  eti)  l'a  toujours  conservé  depuis  cette  époque. 
Cependant  les  indigènes  lui  ont  conservé  son  nom  primitif  dans 
leur  langue.  Le  Lac  Saint-Jean  était  appelé  par  les  naturels 
*<  Pigouagami,"  ce  qui  veut  dire  le  Ige  plat.  Il  serait  mieux  de 
dire  PégakouagamÎH-de  Péçakoua^  ^i  veut  dire  pial  et  de  garni 
liquide,  ou  étendue  d'eau,  nappe  d'eau  plate.— Ce  lac  est  presque 
rond  et  très-profond.    Il  a  environ  douze  lieues  de  long. 

Ce  beau  lac  a  deux  décharge9  appelée  la  grandt  Ulapeiiie  dé- 
ehargej  qui  se  réunissent  toutes  deux  à  un  peu  plus  d'une  demi 
lieue  en  bas  du  lac  et  prennent  le  nom  de  Rivière  Saqiumay.  Cette 
belle  étendue  d'eau  se  décharge  dans  le  fleuve  Saint-Laurer;i  parla 
Rivière  Saguenay  et  par  la  Rivière  Âlétabeichouqn.  -,^^a  .     x-. 


>)wHi^- 


:xf 


SOUItDS^MUBTS;    ^0 Jî^^mieM^-îê 


On  fait  remonter  à  Dom  Pedro  4e  J^once,  bénédictin  espagnol» 
mort  en  1584,  (es  premiers  essais  tentés  pour  réducation  des 
Sourds-muets.  Vers  1570,  Cardan  ex^tosa  des  princii^es  sur  cette 
éducatiop  ;  en. 1^20,  Pierre  Bonnet^,  secrétaire  du  connétable  de 
Castille,  publia  iUrI  d* enseigner  avdmuets  à  pftrîêR  PÂnglëtérre 
compte  au  nombre  de  ceux  qui  s^bcibui  èrent  dé  cIbi  enseignement, 
M.  Bulwer,  qui  fit  paraître,  en  i%àt,  Y  Ami  des  Sourds-muets,  il 
mourut  en  1693.  Bn  Hollande,  'Van  Bilmonl  fit  oonfiaitre^  en  1667, 
un  travail  sur  les  organes  de  là  'vôîit.  En  AlIemagiie.^Kerger 
poursuivit,  dès  1704,"  des  recherches  sur  les  moyens  d')nstruire 
convenablement  ceux  qui  étaient  privés  de  Touîe.  Puis,  en 
France,  vinrent  snocessivemént  le  P.  Vanin,  au  17e  siècle,  l'abbé 
de  l'Epée,  en  17121,  Ernaud,  en  1778,  l'abbé  Deschamps,  en  1779, 
l'abbé  Sicard,  en  1786,  fiébii^n,  en  1822.  Le  médécm  Stard  avait 
inventé,  en  1914,  une  méthode  ayant  pour  objet  d'apprendre  attx 
Sourds-muets  â  parler  par  arlictllations,  sans  lesecomrS  des  signes» 
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PLUS  DE  CORYZA. 

Vous  tous  qui  éternuez,  réjouissez-vcus  !        -  •         "^ 

Le  journal  médical  anglais,  la  Lancet,  publie  une  communication 
du  docteur  Perrîer.  d'après  laquelle  on  aurait  enfin  découvert  un 
remède  eflScace  contre  le  rhume  de  cervoau. 

Ayant  remarqué  que  le  calharre  muqueux  de  Testomac  et  des 
intestins  était  soigné  depuis  longtemps  avec  succès  par  le  sous- 
nitrate  de  bismilKh,  le  docteur  Ferrier  a  eu  Tidée  d'appliquer  ce 
médicament  à  la  jguérison  du  flux  des  fosses  nasales. 

Le  succès  a,  paràlt-il,  dépassé  ses  espét'ances.  Avec  plusieurs 
prises  de  sous-nitrate  de  bismuth,  on  peut  être  débarrassé  du  plus 
violent  coryza  dans  Tespace  d'une  demi-journée  ;  irritation  et 
écoulement  des  narines,  éiernuemeat,  larmoiement,  mal  de  tète 
tout  disparaît. 

Dans  la  formule  qu'ail  donne,  M.  le  docteur  Ferrier  associe  à 
trois  quarts  de  sous-nitrate  de  bismuth,  un  quart  de  poudre 
d'acacia,  qui  facilite  rinhalation,  et  quelques  centigrammes  de 
chlorhydrate  de  morphine,  qui  accélère  l'action  du  médicament . 

•  '   UN  NOUVEAU  MODE  DE  BLANCHISSAGE. 

IL'auxiliaire  favori  de  la  lavandière,  mtus  l'ennemi  déclaré  du 
linge,  o'est  le  sel  de  soude,  (carbonate  de  soude  oristallisé.)  Mais 
le  sel  de  soude,  qui  jouit  d'un  haut  pouvoir  déterstiP  à  le  défaut  de 
ronger  et  détruire  le  linge  quand  on  n'a  pas  la. précaution  d'enlever 
de  celui-ci  jusqu'aux  dernières  traces  d'alcali.  Môme  malgré  ces 
soins,  le  linge  finit  bien  vite  par  se  déchirer  au  moindre  effort,  sur- 
tout celui  qui  a  été  confié  à  des  blanchisseuses  de  métier.  ;<  >   , , 

Une  nouvelle  méthode  de  lessivage,  généralisée  en  Allemagne, 
commence  à  se  réjpandreen  Belgique.  Voici  en  quoi  elle  consiste  : 

Deux  livres  de  savoi  "ont  délayées  dans  vingt-cinq  litres  d'eau 
aussi  chaude  que  peut  le  supporter  La  main.  On  y  ajoute  ensuite 
une  cuillerée  d'essence  de  térébenthine  et  trois  cuilllerée  d'ammo- 
niaque liquide.  On  brasse  le  mélange  à  l'aide  d'un  petit  balai,  3t 
l'on  y  trempe  ensuite  le  linge  pendant  deux  à  trois  heures,  en 
ayant  soin  de  couvrir  le  baquet  aussi  herpoiétiquement  que  possible. 
Le  linge  est  ensui^o  lavé  à  l'ordinaire,  puis  rincé  à  l'eau  tiède  H 
enfin  passé  *^  at4  fr/eu"  s'il  y  a  lieu.  La  lessive  peut  servir  une 
seconde  fois  ;  seulement,  11  aut  la  faire  réchauffer  et  y  ajouter  de 
nouveau  une  demi-eiiillerée  d^essence  de  térébenthine  et  une 
d'ammoniaque!  Ce  procédé  pn'isente  une  économie  de  temps,  de 
travail  et  dé  combustible.  Le  linge  ne  souffre  presque  pas,  parce 
qu'il  ne  faut  gd^e  le  frotter,  et  il  est  d'une  propreté  et  d'une 
blancheur  irréprochables.  Malgré  son  action,  l'ammoniaque  ne 
ronge  pas  le  linge,  puisqu'il  s'év(ipore  immédiatement,  et,  quant  à 
la  térébenthind*  son  odeur  disparaît  complètement  par  le  léchage. 
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Nouvelle  lune,  le  13,  à  Ih.  6m.  él  |     Pleine  luné,  le  17,  à  Ilb.  61m.  a». 
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FAQUBS. 

^ÊTE  %iGk\.K — S.  Frftuçois  de  l^aijile. 

8.  tJrbam— Cow  siipérieiire à Oii^b^c.^tlour de 
circvit  &  Trofs-'R^yièjres,  à  i^ami-Friinçois.-- 
Cour  cirimiiièllè  &  Sliérbrook^.. 

S.  Isidore.— Dépiart  de  Sir  Geo.  ÎPrevost,  1815. — 
Cour  supériëuire  aux  Trois-Rivières. 

S.  Yincent  Ferrier.-— Sir  Gordon  Druimnoiid,  ^ô- 
winîstfateur,  18t&. 

S.  Gélésillh.— :0n  devra  rétever  les  clôtures  lé  long 
des  'gj.àTiàsehétams{Codè,  art-  ^àt),--Vmiji>é&- 
(eur  donnera  dans  le  cours  de  ceinoisf(7o(fe.  ari. 
828)  rentretien  des  roii^s,  é^  )e^  mai  au  1er 
novembre,  si  îà  chose  n'est  pas  réglée  par  prjO- 
ths  verbau*.  rèjçletoents,  fetc.  ^ÔàSe,  aH.  f»5>. 

8.  DbinftdftVd.— Cottr  crimineMe  h  Kapioiiraçkf^.^ 
'  Cbtir  de  circuit  à  Shefrord.— Cour  sbpérîêtoiré  à 
SÀint-Fratiçois.— Sessions  génériàléâ  de  la  paik 
à  Québec— Grand  incendie  à  Torbiito,  18^4^. 

rASlMOBiO. 
Marcel— Co'nr  cri^minelle  à  Trois-ïlivières.f- 
Efablhsseméilit  de  la  bompa^hie  dé  là  Bafe 
d'Hiidsbn.  1«92.— Ôé  La  SàïJe  i  reJiabbnftlittirè 
du  Ml^éissipi,  1682.^Couir  de  circùSt  à  Moiit- 
WaLaBromè.  ■  'f'  '^^    '    -. -1 -r..  ;,:>-rM 

8.  Fulbert.    ■'-■  '     ■  ■•  "^'  -''■"  -f  ---■'■\^''>  *"-^ 
S.  Léoii,pMl=-'  ■    '  ■*'  ""-'-^  '■''  -  '^'■^■'  ''--^'' 
S.  Jâlës  — Béeouverfé  de  FAisiérigUç  par  Chri^ 
tbphe  Colomb,  ii9t.  u.T .     i-  ^  m.^k.  hnv 

S.  Héyibéiiégilde.— SmanclttationHiés  cttKholfôtiès' 
«n  Angleterre»  l82d.^Fondàtidii  dé  fH^ftitl- 
Géiiëràl  i  MahtfétX:  pai'  Mitiè.  d'You'irtfle,  iâdl.' 
S.  ValéHén.^C6ijr  de  bilrcuit  S  »agôt.  '  ''^•^' 
La  ^ÀiNTE-FÀMiLLE.-^ftc(|Ues-Gahiér  à'Mdii)i^i(i; 


8.  Gàlixte.—Go'ur  supérieure  h  Montiéal.— 'Cott». 
de  circuit  à  BédlbM..  "  '  :'*^-  "'''^'f;''^••^  "  '  ^^^ 
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DIMAN... 
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Samedi.... 


DIMAN.. 
Lundi.»... 


Premier  jotfn?al  éil  Amérique.  1704. — Mort  de 
Mgr.  Lartigue,  ter  évoque  de  Montréal,  1840. 

S.  Marcellin. — Cour  de  circuit  &  Québec. — Jao- 
ques-Cartier  part  pour  le  Canada,  1534...^    :  ji,ir 

S.  Anitelme. 

pATjtoNAGK  DE  SAirfT-JosBPB. — Fondation  de  Id. 
Congrégation  de  N.  O;,  à  Montréal,  1650. 

S.Georges. — Cour  eupéraeure  à  BedPord.— Lord 

'  Cathoarl,  gouverneur,  1846. — 1  er  vapeur  d'Eu- 
rope à  New- York,  1838. 

8.  Fidèle  de  Sigmaringen.      >  .i  i    

8  Marc.  ap()tre  et  évang«Iiste. 

8S.  Clet  et  Marcellin.  martyrs -r-Fondetion  du 
monitôtère  des  Ursulines  aux  Trois-IUvière», 
1697. 

8.  Auastase. 

S.  Vilal.-^Gour  du  Bane  de  la  Reine  (jurisdiction 
cnmine]](^)  à  Québec. — De  Lévis  défait  1#  g^p. 
Murruy  sous  les  murs  de  Québec,  1760.  lo  ^nA- 

8.  Pierre»  martyr.-^Iacendie  du  Parlement  i 
Montréal,  (849. 

S.  Catherine  de  Sienne.— nNaissance  de  Mgr.  d9 
Laval,  t622.-^I)écë9  dp  la  Mère  Marie  de  l'In- 
carnation,  première  Supérieure  des  Ursulines 
de  Québec,  1679. 
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Chez  les  habitants  du  Tonquin,  la  préparation  des  tlimpnts  est 
loin  d'être  conforme  à  nos  usages  sur  cett^  matière  ;  car  la  basB 
de  tous  leurs  assaisonnements  est  le  poisson  fermenté  jusqu'à  l'état 
de  pourriture.  Il  en  est  de  même  à  Siam,  au  Pégu  et  danse 'autres 
contrées  de  l'Inde.  Le  goût  de  ces  pe<iples  s'y  fait  dès  la  j«»unesse, 
eipéut-étfe  trouveraient-ils  aussi  étranges  nos  assaispiinements 
piquants  tels  que  la  moutarde  et  le  vinaigre>  11  y  a  des  nations 
entières  de  Sauvages  qui  ne  pouveiit  pas^  souffrir  le  sel. 

Les  Tonquinois  ont  des  sorciers  (quel  peuple  n'en  a  pas^eus  ?)  et 
sont  fous  des  spectacles.  Il  n'y -a  point.de  bonnes  fêtes  en  public 
sans  danseuses,  et  en  famille  salis  cbants  et  sans  danse;  mais  on 
garde  le  silence  pendant  le  r^pas,  ce  serait  une  impeUtesse  de 
proférer  un  seul  mot. 

Leurs  funérailles  font  très-somptueuses  en  proportion  de  leurs 
facultés.  Ce  luxe  est  fondé  sur  le  respect  profond  qu'ils  ont  pour 
leurs  parents  décèdes.  Ces  assertions  sont  tirées  de  l'histoire  par 
Apquetil. 
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AVRIL. 


Parmi  les  végétaux,  il  n'en  est  pas  qui  pnisse  présenter  une 
m^nlion  de  plus  haute  antiquité  que  l'oignon.  Th«^ophras(e  en 
paile  en  ces  termes: — '<  Il  y  a  diverses  espèces  d*oignons  qui  ont 
))our  la  plupart  reçu  en  surnom  le  nom  de  la  ville  auprès  de  la- 
que, le  ils  ont  été  mis  en  culture  ;  les  uns  plus  gros,  les  autres 
moins,  l^s  uns  plus  ronds,  les  autres  plus  allongés.  C'est  ch  qui 
rous  démontre  que  dès  les  temps  les  plus  reculés  on  ^n  a  cultivés 
et  de  diverses  espèces  et  dans  différents  pays  Vline,  au  fujet  de 
l'oignon,  ér  once  une  assertion  qui  nous  parait  assez  contestable. 
C'est  "  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  d'oignon  sauvage." 

Il  est  fait  mention  de  l'oignon  dans  les  livres  sacrés  où  l'on 
associe  l'oignon  au  poireau,  comme  étant  un  des  mets  de  luxe  chez 
les  Egyptiens,  à  une  période  que  l'on  peut  appel».*r  la  première  de 
leur  histoire. 

Quoique  Théophraste  affirme,  dans  ses  observations  sur  cette 
plante,  qu'à  cette  époque  existaient  les  différentes  espèces  que  nous 
connaissons,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  s'en  trouvât  alors  plus  de 
deux  ou  trois  espèces  distinctes.  Cependant,  elles  étaient  désignées 
sous  différents  noms  empruntés  des  lieux:  où  ils  croissaient  plus 
facilement  ou  plus  naturellement.  Les  auteurs  nous  pailent  des 
Ascalonides  de  la  ville  de  oe  nom,  dans  la  Judée,  appelée  aussi  la 
ville  de  Pompée.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  le  nom 
d' Ascalonides  est  resté  ft  cette  espèce  de  légume,  quoiqu'il  soit  un 
peu  défiguré  d^ns  les  différentes  langues  :  les  Anglais  disent 
scallions,  les  Vmnçs\9  écftalottes.  Sequ'il-  y  a  de-Temarquable 
c'est  qu'il  y  a,  dans  d'ancienues  copies  du  rpanuscrit  de  Pline,  une 
vignette  qui  représente  ce  végétal  avec  les  observations  suivantes  : 
— "  Ce  légume  n'a  que  des  radicelles  (petit*^s  racines)  pou -<^nt 
plusieurs  ensemble.  Sa  feuille  est  moindre  que  celle  de  l'oignon 
et  lui  ressemble  bien  rarement  Elle  n'a,  à  bien  dire,  ni  bourgeons, 
ni  fleur,  ni  graine  et  se  mange  en  salade.  Théophraste  et  Pline 
(dans  le  6e  chap.  de  son  XiX*  livre,)  en  parlent  en  ce  sens.  Ce 
dernier  a  ajouté  que  cette  espèce  d'oignon  ne  s'emploie  que  daps 
les  sauces  ou  comme  condiment  des  viatid^s.  v  m  i.?«;»  <?i  t  ^inrun  • 

L'oignon  veut  une  terre  meuble,  grasse,  non  Tumée.  Il  est  mieux 
de  le  semer  fort  et  de  le  repiquer  au  bout  de  six  sem.'tines  ou  de 
droit  mois.  Quand  l'oignon  a  pris  sa  grosseur  on  l'abat  m  roulo  nt 
un  quart  ou  un  rouleau  afin  d'arrêter  le  cours  de  la  sève  et  de  la 
faire  tourner  tout  entière  au  profit  de  la  bulbe.  On  l'arrache  quand 
la  feuille  jaunit. 
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LA  PATATE  OU  POMME  DE  TERRE. 

C'est  dans  une  vallée  des  Andes  du  Pérou,  plateau  de  Callac» 
non  loin  de  Cusco.  que  les  Espagnols  découvrirent  au  16e  sièc  e, 
la  pomme  de  terre.  Les  indigènes  donnaient  aux  racines  de  cette 
p!ante  le  nom  de  pâmas,  et,  après  les  avoir  fait  sécher  au  soleil, 
ils  les  pilaient  et  en  faisaient  une  sorte  de  pain  appelé  chvgno.  Ce 
fait  est  attesté  par  Gomera,  d'Acosta,  et  quelques  autres  écrivains. 
Elle  Alt  transportée  du  Pérou  en  Espagne,  dans  la  province  de 
Galice,  où  elle  est  devenue  tellement  indigène,  qu'elle  croit  dans 
les  champs  et  dans  les  vignes  où  elle  ne  donne  tout*  fois  que  de 
petits  tubercult^s,  plus  ou  moins  amers  et  où  elle  reçoit  le  nom  de 
châtaigne  marine.  Philippe  II  avait  fait  horomage  au  Pape,  alors 
valétudinairn,  de  quelques-uns  de  ces  tubercules  qu'il  avait  reçus, 
]iarce  que  ces  racines  passcient  pour  avoir  la  vertu  de  fortifier  ; 

Êiiis,  le  Pape  partagea  le  cadeau  avec  le  Cardinal  Légat  en 
lidgique,  leôuel,  à  son  tour,  en  fit  part  à  Philippe  de  Sivry,  gou- 
veineur  de  Mons,  qui  donna  à  ce  produit  le  nom  de  iaririfoli.  Ce 
fut  ce  Philipj:»e  «le  Sivry  qui,  en  1588,  envoya  deux  de  ses  tuber- 
cules au  botaniste  L'Ecluse,  qui  habitai^  Vienne  à  cette  époque,  et 
2 ni  au  lieu  de  manger  la  plante,  la  mit  en  terre,  la  multiplia  et  la 
t  connaître  au  monde  savant.  Gaspard  Bankin  la  rattacha  alors 
au  genre  Solanum,  et,  à  peu  près  vers  le  môme  temps,  Walter 
lialeigh  l'introduisit  dans  l'agriculture  anglaise. 

Cependant,  la  pomme  de  terre  fut  d'abord  accueillie  avec 
défiveur,  avec  défiance  et  en  l'employait  plutôt  comme  remède 
que  coa  me  aliment.  On  la  mangeait  cuite  sous  la  cendre  et 
assaisonnée  avec  du  poivre  ;  mais^  en  1663,  la  Société  Royale  de 
Londres  appela  l'attention  des  a grr nomes  sur  le  tubercule  amé- 
ricain ;  et,  en  1 789,  Parmenlier,  après  avoir  remporlé  léptix  proposé 
lar  l'Académie  des  Sciences,  pour  le  meilleur  mémoire  qui  signa- 
lerait les  végétaux  propres  à  suppléer  les  céréales,  mit  la  pomme 
de  terre  en  honneur.  Il  obtint  môme  de  Louis  xVl  un  terrain  de 
53  arpents,  dans  la  plaine  des  Sablons,  à  Grenelle,  pour  l'ense- 
mencei  avec  ce  tubercule  ;  et  lorsque  la  plante  parut,  il  présenta 
f olt^nnelkment  un  bouquet  de  ses  fleurs  au  Boi,  qui  en  orna  sa 
boutoirnière,  ce  qui  entraîna  le  suffrage  de  la  nation  française. 
Parmeiitier  fit  aussi  l'essai  d'un  pain  de  pommes  de  terre  qui 
rfussit  au-delà  de  toutes  les  es: péran ces.  En  1793,  en  1816  et  en 
1817,  ce  végétal  sauva  la  France  des  horreurs  de  la  famine. 

Les  variétés  de  <  et  excellent  végétal  sont  assez  nombreuses. 
Il  s'en  recueille  annuellement  en  cette  province  au-delà  de  soixante 
millions  de  minots.  On  lui  attribue  diverses  propriétés  médeci- 
uales.  On  croit  la  patate  anti-septique,  anti-scorbutique,  etc.  Au 
reste,  c'est  uiie  précieuse  ressourde  surtout  pour  nos  campagnes 
où  il  s'en  fait  une  grande  consommation. 
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Les  jours  croissent  de  I  heure  17  minutes. 
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Jlo.irella  lu||et  1«  i?»  Oh.  44ni.  m. 
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SS.   Philippe  el  ^U'^ues. -*-Cour  Su|)érieure  ù 

,  Quéhec.'«-Cour  de  ensuit  ù  Verchôrès. — Cour 
orimiuell«|à  Saint-llyacialheet  &  Sond.— Les 
licences  d'uu^erges  expirent  (34  Vicl.,  ch.  2.).— 
Tout  règlenseat  de  conseil  concernant  les  li- 

,;  çenoeii  eqire  en  force  le  1er  jour  après  sa 
publication.  (^'>(/<4  a/^â02«/  57*2). — Les,  audi. 
:  leurs  doivent  faire  en  .ce  mois,  un  rai'port  des 
comptes  au  conseil.  {CoiU,  arl.  176).        ^  ,,j 

S  A^hjiqase. — Talo^^  intendant,  160o.      :- 

laventtde  la  sainte,  Croi)^,— Cour  de  circuit.  & 
Terreltonne. — A-vi^nt  |q  15,  je  secrélairo-iréso- 
rier  du  cpnseil  de  cpn^t^ '^oit  l'aire  un  prélevé 
.smr  lei^  municipalités.  ((JodA,  art.  94Q). 

S.  Monique.  —  Dans  le  cours  d*^  ce  mois,  les  coin- 
pagnieç  de  {C^l^emin  de  fer  devront  dèpqsar  au 
Bureau,  du  conseil,  un  ^ta,t  <le  la.  valeur  réejlo 
de  \e\\rs  propriétés  dans  li^  muiiioip.ilité  [tloàe, 
Of'l.  72Q).— 'Session  <lu.  coA^il  l,ocal. — {Session 
génér9,le  de  la  paix,  à  Monjlréal. — Cpur  de  Cir. 
à  Kamouraska^  à  ^  -Tbqmas.  à  la  Malbaie.-— 
1er  t^fiteau. 4  vapeur  de  Québec  à  Léviç,  1^18. 

^4. Jean. — Mprt  de  Mgr^  |javal,  1er  Bv.  du  Canada, 
à  86 ans, eu  i)7û8.— rChamplain  pose  la  Ire  pierre 
du  chàijeau  St.  Louis,  à,  Québec,  1624, 

S,P^e  V.  Pap^ 

Lep  ^ogatiops.— Bappel  de  Lord  Aylmer,  1835. 
^^ont  de  glacf)  devant  Québec,  1 835.  Cour  de 
cîr,çuil  à  Terrebonne,  à,  Ottawa,  à  Sorel,  à 
Lp^binière,  à  Kamourask^  et  à  Montmagny;— 
.Au  mois  de  mai,  oblique  animée  pi ,  cloaque  fois 
çpxjd  le  conseil  rexige,ie8{^uditeur;3.font  examen 
et  rapport  des  çompVîs.    {/OodcarL.  17ti.) 

Lpg  Bog^HionSv^APR^i^pn  *^^  ^-  ^iph/el. 
Les  Rog^Ùpn^  t7$  Grégoirp  dn  Na^lanze. 
iVsci^NSiaN^dt'obligation. — lie  Lévis ouvre  le  siège 

dpviifit  Québec,  ^  760. 
S.  M<^Q^rt,^Çûur  de  aircuit  à  MPpU^al,  4  Ar- 

Inabaskap,  n;:io<ifma  Hi..,juiij  'uiu  nm  nv  \  ;i  aj 
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8.  Epiphane.-^Çour  supérieure  à  Kamouraska,  à 
Mfilbaie.  à  Saint-Thomas,  à  Terrebonne. 

Montréal  (^rigé  en  évèobé,  1836. — Naissance  de 
Pie  IX.  1792 

8.  Fasohal  ter  Pap«». — Comte  de  Frontenac,  gou- 
verneur en  (Canada  pour  la  2e  fois,  1689. 

8.  Justine.— ^G.  de  C.  à  Rouvilloet  àChâteauguay. 

8.  Ubalde. — Gonr  de  aircult  à  Druntmond. — De 
Lévislèvelo  siège  de  Québec,  1760. — Fondation 
de  Montréal,  1642. 

8'Paschal  Baylon. 

8.  Venant. — Cour  supérieure  à  Montréal  et  Ar- 

thabaska. — Cour  de  circuit  A  Ottawa  et  à 

Richmond.— Grand  incendiée  Montréal,  1765. 

â  Pierre  Célestin,  Pape. — 8.  Ounstan. — Sir  Gh. 
Bagol,  gouverneur,  1843. 

Pbntbcôte. — S.  Bernardin  de  Sienne. — La  leine 
Victoria  monte  sur  le  trône  d'Angleterre,  l837. 
-rSirGoo.  Et.  Cartier,  meurt  à  Londres.  1873. 

S.  ^étix  de  Cantalice. — Cour  de  circuit  à  Berthier, 
Baie  8.  P^ui,  à  Québec, H  Vl^t  et  à  Uuntiqgfion. 

S.  Ërmile. — Mort  du  R.  P.  Çerr^y,  Supérieure 
des  HécoUets,  1800, 

S.  Donatien. 


"l  ♦Ctli-.  •<  IJOr.     î»  >     Oi 


(^ifa<r«.rernpf.— N.-D.  Auwliatrice. — Gour  crimi- 
nelle à  Iberville. — Cour  de  circuit  à  Amherat, 
à  (iic|impn^. — FondaUon  du  collège  d^s  clercs 
d^  St  -Viateur,  à  Joliette,  lQ^6r«rrNaissance  de 
laBeine,  18,19.  ,      .  1 1 

Quallre-Temp9-—9-  Grégoire  y II. 

Quatre-Temps.—^.  Philippe  de  Néri.— Gpur  de 
,  circu  it  àr  A^r^entQuU»  àiBeauharnois,  à  Compton, 
^  l'A^praption,  à  Saint-Yltal  de  La^tpn  rr- 
Arriv,ép  des  PP.  Récqll^ts  à  Tadous^c,,16l5.— - 
Mort  du  gpuv.  de  Callière,  1703. — Arrivée  de 
liOrd.Durb^am,  i.8A^.  , 

8.   IRINITE.  't  l^"^'''  »  f^»  J    rr  r     ;   iSn    •,);<)•)  i  h 

S,  Ge|pniain.--^ra.nd  mçei^^ié,  j^  Québop  ^n  1845, 

1631  maisons  sont  l)rûlées. 
3.  MaximiA.^Gour  d^  circuit  à,  Mf^skiQpngé., 
Si.  t'élix^  pape.-— Cour  supérieiire  à  Éeauliarnoi^. 

incendie  du  faubourg  S,  JUiuis,  à  Québec 

^00  m«^isons  brt^léqs.  1817,6. 
^]^jrk-P(E|0,  a'obll^^tiPU.-rLord  Selkirk  fon(l9  Ija 

colonie  de  la  Rivière-Rougp,  1811.  ,,',  ]  j  y^i  »< 
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'■  Les  pucerons  font  tant  de  dégâts  sur  les  jeunes  i^anteë,  que  nous 
croyons  rendre  un  véritable  service  aux  amis  de  rhorticullure  et 
aux  cultivateurs  en  leur  faisant  part  d'un  moyen  fort  simple  de.se 
débarrasser  de  ces  visiteurs  importuns. 

Je  lisais  dernièrement  qu'un  amateur  de  jardins  voyant  ses  jeunes 
plantes  envahies  par  les  puceronset  les  fourmis  eut  l'idée  d'employer 
des  feuilles  de  tomates,  et  le  lendemain  les  insectes  étaient  dispa- 
rus. Il  fit  tremper  quelques  Jours  des  feuilles  de  tomates  dans 
l'eau  et  en  arrosa  des  plantes,  des  fleurs  et  des  arbustes  tous  cou- 
verts de  pucerons,  etei;  deux  jours  il  en  fut  absolument  débarrassé. 
Voilà  qui  est  bien  à  la  portée  de  tout  le  monde,  puisque  les  tomates 
poussent  partout  en  abondance  et  qu'il  y  a  tant  de  fetiilles  et 
mième  de  tiges  de  cette  plante. 
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'-\   ';?^:'    PRÉCAUTION  CONTRE  LA  FOUDRE.  ,,,'iL. 

VDici  les  précautions  à  prendre  pour  éviter  d^tre  frappé  par  la 
foudre  pendant  un  orage  : 

lo.  On  doit  éviter  les  courants  d'air  pendant  les  prages  :  la  direc- 
tion de  la  foudre  est  souvent  déterminée  par  celle  de  la  pluie  et  du 
vent.  On  cite  l'exemple  de  personnes  foudroyées  en  ouvrant  une 
fenêtrel 

2o.  Il  est  très-dangereux  de  sonner  les  cloches  pendant  les 
orages  :  les  sonneurs  sont  le  plus  souvent  foudroyés. 

3o.  Il  faut  éviter  le  voisinage  des  cheminées,  la  suie  qui  les 
tapisse  possédant,  comme  les  métaux,  la  propriété  d'attirer  la 
foudre.  ' 

4o.  S'éloigner  des  métaux,  des  glacés,  des  dorures,  des  cloches — 
se  dépouiller  même  des  objets  métalliques  qu'on  a  sur  soi. 

5o.  Eviter  de  se  placer  au-dessous  d'un  lustre,  d'une  lampe,  d'un 
ornement  de  métal,  d'un  objet  élevé  quelconque. 

6o  II  convient  d'interposer  entre  soi  et  le  sol  un  corps  non  con- 
ducteur, du  verre  par  exemple. 

7o.  Diminuer  autant  que  possible  les  points  de  contact  entre  le 
sol  et  les  murs. 

Lorsqu'une  personne  a  été  frappée  par  la  foudre,  il  faut  sans 
délai  la  porter  au  grand  air,-— la  dépouiller  promptèment  de  ses 
vêtements,— verser  sûr  elle  de  l'eau  froide  pendant  un  quart 
d'heure, — pratiquer  des  frictions  aux  extrémités  et  chercher  à  ré- 
tablir la  respiration  par  des  compressions  intermittentes  de  la  poi- 
trine et  du  bas-ventre. 
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CÉRÉALES. 

Il  se  récolte  en  France,  terme  moyen,  environ  200  millions 
d'hectolitres  de  grains  panifiables. 

Il  faut  en  soustraire  30  millions  pour  les  semences.  La  consom- 
mation de  la  population  exigé  150  millions.  Le  reste  sert  à  la 
nourriture  des  animaux  domestiques,  à  l'exportation  et  à  diverses 
industries; 

Un  quart  en  sus  d'une  récolte  ordinaire  donne  50  millions 
d'heotolijtre^  à  reporter  com^le  excédant  à  l'année  suivante. 
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LE  TEMPS. 


C'est  le  grand  vainqueur  de  toutes  choses,  il  produit,  il  change, 
il  détruit.  Il  distribue  les  plaisirs,  le  deuil,  la  fortune,  la  misère,  la 
santé,  la  douleur,  l'espérance  et  le  découragement.  Tout  est 
soumis  à  son  empire  :  animal,  plante,  objets  inanimes,  et  selon  I^ 
peinsée  d'un  auteur  anonyme,  il  fait  passer  les  £,>nérations  comme 
des  nuages  ;  par  lui  les  meilleures  lois  n'ont  qu'une  courte  durée  ; 
les  opiniqns  etJes  mœurs  sont  aujourd'hui  des  crimes  où  elles 
étaient  hier  des  vertus. 
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LA  MORT. 


•■f;.;>H  M\ 


...iu 


La  mort  n'arrive  qu'une  fois,  et  se  fait  sentir  à  tous  les  moments 
de  la  vie  ;  il  est  plus  dur  de  l'appréhender  que  de  la  souffrir. 
L'inquiétude,  la  crainte,  rabattement  ne  peuvent  l'éloigner  ;  car 
au  èpnlraire  ils  peuvent  la  hâter. 

Ainsi  parle  La  Bruyère,  moraliste  français  ;  et  bien  avant  lui, 
Pline,  le  na;tiiraliste,  avait  dit  : 

Les  idées  o^étaphysiques  embarrassent  et  fatiguent  notre 
ignorance.  Dans  cette  foule  de  contradictions  la  seule  chose 
certaine,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  de  certain,  et  que  nul  ôtro  n'est  plus 
malheureux  ou  plus  superbe  que  l'homme.  La  pensée  de  la  mort 
n'existe  pas  pour  les  ainimaux,  cet  avantage  est  préférable  à  tous 
les  biens. 

Bayle  rappelle  à  ce  sujet  une  pensée  du  philosophe  Arcésilas, 
qui,  ppur  rassurer  ceux  qui  ne  peuvent  songer  à  la  mort  sans 
fré'mir,  disait' qae  de  tous  leà  maux  c'est  le  seul  dont  la  présence 
n^alt  jamais  incommodé  personne  et  qu'il  ne  chagrine  les  hommes 
qu'en  son  absence. 

Il  n'y  a  rien  qui  vieillisse  sitôt  qu'un  bienfait.  „        ir  • -.w  '  <  ,  r-: 

L'âge  et  le  sommeil  nous  enseignent  peu  à  peu  le  chemin  de  la 
mort. 
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Les  jours  croissent  de  17m.  du  1er  au  20,  décrois,  de  4m.  du  23  au  30. 

PHASES  DK  X<A  I<VlM.         f.'-.j 

pétitiéiqnvMéT, lé  4,  à  Oli.  26m.  m.         |     Premier  qua'iflël', lé  18,  &  Ih. 'Sfitiôl.  ik. 


Nouvelle  lune,  lé  11,  à  9h.  47m.  m. 


Pleine  lune,  le  26,  à  Oh.  8m.  >. 
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Mardi. 
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Veniredi. 

Samedi.... 
DIMAN... 

Luncli..Mo« 


Mardi 


;iUii;îti 


s.  Pamphile.— Session  du  Conseil  local.— Du  iet  Jdln 
au  15,  les  inspecteurs  d<;^vent  visiter  les  obemins, 
les  ouvrages  publics,  et  faire  rapport  au  Conseil. 

'  (Oode,  ftrt. 404),et, Jusqu'au inofsde noVeiftwe vîsïtf r 
les  cours  d'egrU,  (Code,  art.  876.)— Du  1er  iuln  au  1er 
octobre,  les  cours  d*eau  doivent  être  en  bon  ordre. 
{Code.  art.  StÔ.y—Ciàar  du  Banc  de  la  Reine  (en 
Appel)  et  Cour  Supérieure  ft  Q,uébec.-^Cour  de  cir- 
cuit A  Uaint-Fr«nçois  (  Yamaska^A  NapierVille,  et  A 
iSainte-Hénédlne.— Arrivée  du  R.  P.  Dolbeau,  ré- 
côUét,  1615^ 

S  Marcellin. 

S.  Clothilde.— Dans  le  cours  de  ce  inoiô,  leSecft.- 
Trés.  rend  compte  en  détail  des  i^celteis  et  des 

'  dépenses  derafnnée  (<7df/«,brl.  166.) —Fonda- 
tion du  couvent  des  Récôlleis,  â  ^éhap,  1620. 

S.  Optât. — S.  François  Garacciolo. 

S.  Boniface. — ^Révision  de  la  liste  des  voteurs. — 
Quinze  joui^  aprèsi  le  Secrét.-Trés.  fait  la  liste 
alphabétique  des  voteurs,  la  dépose  au  conseil 
ft  en  donne  avis  public 

B.Norbert.— En  Jul^  et  Juillet,  tous  lôs  ti^is  ans,  les 
estimateurs  fofit  le  rôle d'êyaiuatioB  et  la  listels 
voteuirs,  (Code,  <^r^  ïie),  en  font  dépôt  au  Co^^e)! 
avant  le  1er  août;  (C*  fff,  a^<.  71»),  et  avis  pùbliè'eto 
est  donné  (Oxf*»,  art.  782).— Le  Cohseil  révise  le  rôle 
d'évaluation  dans  les  80  jour^  qui  snivei[it  l'avis.pn- 
blic  (Code,  art.  734),  et  avis  public  de  cette  i êvislon 
est  donné  (rôâe,ort  7âfl.)— Dix  jôtirs  après  ces' Se 
Jours,  le  Sect.-Tré8.  envoie  an  bureau  de  comté 
copie  de  ce  rôle,  {CodCf  art.  7390 

S.  Uobert. 

Le  Sacré-Cour  de  Jésus.r—Cour  de  cirpuit  à  Mont- 
réal, à  Carleton. 

SS.  Prime  et  Félicien.  »«"■  mtji-i^M!  .( Vi 

S,  Marguerite.— Le  choléra  à  Québec,  1832. 

S.  Bariiabè,  ai)ôtre.— Cour  du  lianq  de  la  R'ejpe 
à.  Moritrçal  (furisdictipn  civil[e>."r-Cpur  d^  cir- 
cuit â  ïbervïlle. — iSessîon  généxfile  des  conseils 
de  comtés — Le  Sect.-Trés.  fait  la  liste  des' 
électeurs  (27  Vict.,  ch.  8.) 

8.  Jean  de  S.  Facond.— Cour  Super,  à  ïlîmouski, 
à  Saint-JoSëph  (Beauce),  au  Saguenay,  à  Otta- 
ti^a.-^^-Côuir  de  circuit  à  Mégahïic  (Invémeàs). 


u  23  au  30. 


,  Ih.  Mti.  Ta. 
bn.  I. 

Du  lef  Jtfln 
es  cumins, 
au  Conseil. 
trit)^eVlsft«'r 
r  luin  au  1er 
I  bon  ordre, 
b  Reine  (en 
Cour  de  cir- 
•ierVille^ëtà 
>olbeau,  rô- 


etlieis  et  des 
>0— Fonda- 
èb0p;  1620. 

i  voteurs. — 
fait  la  liste 
>  au  conseil 

^is  am,  les 
t  la  liste  4es 
i  au  Ooh^éil 
Ms  pùbllto  eta 
ëvieeleriSle 
fit  Tavispu- 
îttfc  lévlsion 

u  de  comté 


îuitàMont- 

le  U  afip^e 
ipur  d^  çïr- 
jes  conseî^ 
a  liste  des 

i  Biinouski, 
ïay,  à  Otta- 
nvérné^s)'. 


-^25— 


JUIN. 


164 

165 

166 


167 
168 

169 
170 


171 

172 
173 
174 


175 
176 

177 

178 
179 


13 

14 

15 


Mercredi.. 
Jeudi 


16 
17 

18 
19 


20 

21 
22 
23 


24 
25 

^6 

27 
28 


(80 
181 


Vendredi. 


:VM 


Samedi.... 
DIMAN.., 


Lundi 

Mardi 

Mercredi» 

Jeudi.,.,.,. 
Vendredi. 


Samedi,... 


DIMAN,.. 
Lundi 


Mardi- 


Mercredi.. 
Jeudi...... 


29 
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Vendredi. 
Samedi ... 


S  Antoine  4e  Padoue. — Session  du  conseil  de 
comté  (Code,  art.  256). 

S.  Basile. — 1er  Parlement  du  Canada-Uni,  1841. 
— Incendie  du  théâtre  à  Québec,  47  personnes 
sont  brûlées,  1846. 

Léonide. — De  ce  jour  au  1er  août,  faire  couper 
les  mauvaises  herbes  sur  le  chemin.  (Code,  art. 
778).-r-Gour  de  circuit  à  Québec. — Cour  Supé- 
rieure à  iberville.-^Cour  Supérieure  à  Mont- 
réal.— Arrivée  de  Mgr.  de  Laval  à  Québec,  1659. 

S.  Jean-François  Régis. 

8.  Alban. — Election  de  Pie  IX,  1846.— Marquette 
et  Joliet  découvrent  le  Mississipi,  1673.     :f^,\ 

SS  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

S.  Julienne.— Les  mauvaises  herbes  sur  les  che- 
mins doivent  être  coupées  entre  le  20  juip  et 
le  1er  août  ((7odc.  aW.  778). 
Sylvèr*»,  pape. — Victoria,  Reine  d'Angleterre, 
1837. — Cour  du  Banc  de  la  Reine  (iurisiu.  ori.), 
à  Saint-Joseph  (Beauce). — Cour  de  circuit  à 
Pontiac. 

Si.  Louis  de  Gonzague.— Couronnement  de  Pie 
IX,  1846  — ière  Gaj^elel,^  en  Canada,  LaG^i^eUe 
de  Québec,  1764.   >.»,    .    ..  ,■,  ;  .  r 

S.  Paulin,  évôqije.— Les^RR.  PP.  Daillon  et  4e 
Brebeuf,  jésuites,  arrivent  à  Québec,  1625. — 
Cour  de  circuit  à  Témiscouata. 

tt^iVe.— Découverte  deTerreneuve  par  Sébastien 
Cabot,  1497. — Cour  Supérieure  Saint-Hya- 
cinthe.— Cour  de  circuit  à  Joliette,  à  Stanstead. 

Natittité  de  s.  Jean-Çâptistp. 

S.  Guillaume. — 1ère  messe  dite  à  Québec,  ,1615. — 
Cour  de  circuit  aux  Trois^Rivières,  à  Pontiac. 

SS.  Jean  et  Paul,  martyrs. — Fondation  de  l'Hos- 
pice du  Bon  Pasteur,  à  Montréal,  1841. 

S.  Adèie. 

S.  Léon  II,  pape.— Vigile,  J«^.— Gouronpemetit 
de  la  ftpiu©  Victoria,  1837.-T-Autre  gr^i^  in- 
ciendie  à  Québec,  l845.^Code  civil  mis  en 
force,  1867. 

SS.  Pierre  et  Paul. — Fête  d'obligation. — 1ère 
messe  pontificale  célébrée  à  Québec,  par  Mgr. 
de  LavaU  1659. 

Commémoration  de  8.  Paul. — Paulus  Emil.  Ir- 
ving,  président  du  conseil  de  la  colonie,  1766. 


;i         14 


!i  : 


km 


V]rr, 


—  26  — 


i^.1" 


.'^r^; 


W 


•  .'.:;:;>;>(>:'  r-  .:/.">i..r'^-" '•!  ■-:  JUIN.     •''•-    ''  .-."vj^  '''-•' ?'Ki: 
:      NOMS  DES  PRINCIPALES  NATIONS  DE  L'EUROPE. 

L'Irlande,  que  l'on  voit  désignée  sous  le  nom  A'Hibemia  dans 
les  Commentaires  de  César,  est  appelée  Irlande  par  corruption  du 
mot  Erin  nia,  la  terre  de  l'Ouest.  .=  ♦  . ,  •     - 

L'Ecosse  fut  ainsi  appelée  de  la  tribu  des  Scols,  qui  venaient  ori- 
ginairement de  l'Irlande.  On  appelait  antérieurement  cette  contrée 
•*  là  Calédonie,"  qui  veut  dire  jiays  montagneux^  couvert  de  forêts. 

Le  Portugal,  l'ancienne  Lusilanie,  a  pris  ce  nom  d'une  petite 
ville  située  sur  les  rives  de  la  Druro,  appelée  Cale  vis-à-vis  laquelle 
on  en  a  bâti  une  autre  appelée  Porto  ou  Oporto,  et  quand  les 
habitants  du  pays  eurent  repris  sur  les  Sarrasins  le  pays  où  elle 
figure,  des  deux  noms  des  villes  Cale  et  Porto,  on  fit  le  nom  du  pays 
Portugal. 

L'Espagne,  l'ancienne  Iberie,  ainsi  appelée  de  l'Iber  qui  l'ar- 
rose, fut  appelée  Hespania  par  les  Phéniciens,  du  mot  Hpaniga, 
parce  que  le  pays  en  était  couvert  de  lapins  et  de  lièvres. 

La  France  a  reçu  Fon  ntm  des  Francs,  peuple  de  l'ancienne 
Germanie  qui  en  fit  la  conquête.  On  l'appelait  auparavant  la 
Gaule  Gallia  Brachata,  habits  ra^és,  parce  que  ses  premiers  habi- 
tans  se  couvraient  de  vêtements  a  raies  de  diverses  couleurs. 

La  Suisse,  l'ancienne  Helvétie,  fut  ainsi  nommée  après  que  les 
peuples  de  l'Autriche  eurent  désigné  sous  ce  nom  ses  habitants  qui 
occupaient  les  montagneux  pays  Schweitzers.  •  '   *  "i"'  ' 

L'Italie  prit  le  nom  d'un  de  ses  anciens  rois,  Italus. 

La  Suède  et  le  Danemark  constituent  l'ancien  pays  "  La  Scan- 
'  dinavie  "  qui  veut  dire  ♦•  pays  dont  les  forêts  ont  été  ravagées  par 
-  le  feu." 

La  Norvège  Norway — pc^ys  qui  s'étend  vers  le  nord,  indique  assez 
la  valeur  de  la  dénomination  de  cette  contrée  septentrionale. 

La  Prusse  a  reçu  son  nom  des  Peuzzi,  de  la  race  slave.       •  ' 

La  Russie,  anciennement  la  Sarmatie,  a  été  appelée  la  Muscovie. 

~LémotRussi  désignait  une  tribu  d'origine  slave,  par  laquelle  a 

commencé  ce   vaste  empire     Comme   ces   premiers   habitants 

peijçnaient  leurs  corps  de  diverses  couleurs  lorsqu'ils  allaient  en 

'guerre  pour' paraîtié  plus  terribles   à  leurs  ennemis,  c'est  cette 

"'coutume  qui  leur  a  valu  la  dénominjBtioh  de  Russi. 

^     Les  Turcs  ou  Turcomans  Airent  ainsi  Appelés  à  cause  de  leurs 

habitudes  nomades  et   vagabondes.     On    les   appela   dans  le 

principe  les  Tartares.    Ils  étaient  détachés  des  tribus  des  F  y  thés. 
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LE  TABAC. 

Le  tabac  en  combustion  échaufré  les  bronches,  embrase  les  pou- 
mons et  tourmente  les  entrailles  dont  l'irritation  se  répercute  au 
cerveau  et  y  cause,  si  elle  est  faible,  l'indolence,  si  elle  est  forte, 
le  sommeil  et  si  elle  est  coniinue,  la  folie.  La  folie  est  sans  doute 
l'accident  rare  ;  mais  une  ivresse  voisine  de  l'hébèlement  est  le 
résultat  ordinaire  de  la  manie  dangereuse  de  fumer.  Telle  est  l'idée 
émise  dans  la /'eutV/e  ut7/ayeoÙ6.  journal  de  1791. 

Les  patriarches  russes,  dans  leur  ignorance  bestiale,  avaient 
excommunié  quiconque  ferait  usage  du  tabac.  Chaque  éternue- 
ment  leur  semblait  un  péché  mortel  ;  ils  allèrent  jusqu'à  fendre 
les  narines  aux  transgresseurs  d'une  loi  si  absurbe.  Le  czar  Pierre 
brava  la  cruelle  sévérité  des  prêtres  ;  il  permit  la  vente  du  tabac  ; 
mais  cette  permission  amena  la  guerre  civile.  Le  Patriarche  donna 
le  signal  en  dévouant  aux  flammes  éternelles  ceux  qui  fumaient  du 
tabac.  Les  Strélitz,  sorte  de  milice  impériale,  comme  étalent  les 
Janissaires  en  Turquie,  poursuivirent  les  contrevenants  avec  fureur 
et  les  firent  mourir  sur  des  bûchers.  Le  Czar,  de  son  côté,  voulant 
détruire  la  rébellion,  fit  périr  deux  mille  de  ces  dangereux  soldats 
et  rélégua  les  autres  en  Sibérie 

Si  l'on  en  croit  le  Dictionnaire  des  Origines  le  pape  Urbain  VIII 
fut  également  redoutable  aux  fumeurs  ;  il  les  frappa  d'excommu- 
nication. 

Le  sultan  Amurat  IV,  le  czar  Michel  et  un  roi  de  Perse  les 
punirent  de  l'amputation  du  nez  et  môme  de  mort  dans  quelques 
circonstances  particulières. 

^mmi-     DIVISION  DU  MOIS  EN  SEMAINES.     '    '   '     ^* 

La  période  de  sept  jours,  appelée  la  semaine,  remonte  à  un 
antique  usage  On  la  voit  établie  en  Chine,  en  Egypte,  chez  les 
Indiens,  chez  les  Arabes,  les  Juifs,  les  Assyriens  et  dans  tout 
l'Orient  On  dit  que  les  Brames,  en  particuliers,  se  servaient  môme 
de  nos  dénominations  à  cdt  égard,  que  nous  avons  empruntées  du 
paganisme. 

Du  temps  des  Juifs,  la  semaine  se  terminait  le  samedi,  jour  du 
sabbat  ;  mais  l'Eglise  a  fixé  le  jour  du  repos  au  dimanche,  c'est-à- 
dire  au  premier  jour  de  la  semaine.     ._.  "^ 


■■i.'t>V 


ETERNUEMENT.— DIEU  VOUS  BÉNISSE. 

11  survint,  en  l'an  578,  une  peste  si  violente  qu'on  expirait  en 
éternuant  ou  en  bâillant  ;  c'est  de  là  qu'est  venu  l'usage  de  dire  à 
une  personne  qui  éternue  :  Dieu  vous  bénisse  ! 

On  dit  aussi  que  c'est  l'origine  de  cet  a'itre  usage,  qui  existe 
dans  quelques  endroits,  de  faire  le  signe  de  la  croix  sur  les  lèvres 
q[(iind  on  bâille. 
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Les  jours  dr croissent  de  58  minutes. 
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FâASBS  DE  liA  liVÏTS. 

Dernier  quartier,  In  s,  à  4h.  17m.  s.  1     Premier  quartier,  le  17,  à  8h.  2&m.  m. 

NoaveUe  lune,  le  10,  à  6h.  Slm.  s.  |     Pleine  lune,  le  25,  à  2h.  dSm.  m. 


182 


183 


184 
185 

186 


18' 


188 
189 


190 


1 


DIMAN... 

*  '  ;  » 

Lundi 


191 
192 
193 


"  i 


Mardi 

Mercredi.. 

Jeudi* 


Vendredi. 

Samedi... 
DIMAN... 

Lundi 


10 
il 
12 


'.l.'ïqW;^! 
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JeuditM.... 


Le  Précieux  Sang  déN.-S.  J.-C— -Courcrimineile 
à  Aylttier  lOttawa). — Cour  de  circuit  à  Vâti- 
dreuil. — Inauâ;uration  de  la  Puissarice  du 
Canada,  1867. — Session  du  conseil  local. — 
Commencement  de  l'année  âcotaire. 

La  Visitation  de  la  B.  V.  Marie. — Klection  des 
commissaires  d'écoles  dans  toutes  les  munici- 
palilés. — Cour  criminelle  à  Terrebonne. — Cour 
de  circuit  à  Hébertville. 

S.Paul,  1er  Pape.  '      '   ; 

8.  Irénée— Champlain  fonde  Québec,  lÔOS. 

Fondation  des  Trois-Rivières,  1634. 

Ste.  Zoé  et  Ste  Philomène.— Sessions  générales 
de  la  Paix  à  Québec. — Là  flotte  anglaise  dans 
la  rade  de  Québec,  1 759. 

Cour  Supérieure  aux  T.rois»Rivières. — Cour  cri- 
minelle à  .loliette  — Cour  de  circuit  à  Soulan- 
ges,  à  New-Carlisle  et  à  Chicoutimi. — Session 
spéciale  du  conseil  local. 

S.  Lucien — Gboléra  à  Québec,  1834. 

La  Dénie  ACE  de  la  Basil  ique.-^Anniversaire  de 
la  consécration  de  N.  D.  de  Québec.  1666.-— 
Bataille  de  Carillon,  1758.— Grand  incendie  à 
Montréal,  1,200  maisons  brûl'^es,  1852. 

8.  Cyrille.— Mort  d'Ibcrville,  1705.— Le  rôle  d'é- 
valuation exigé  par  l'article  716  du  code,  doit 
être  déposé -au  bureau  du  conseil  avant  le  1er 
août  {Code,  art.  732) — et  le  conseil  en  fera  ré- 
vision après  a,v  is  public  {Code,  art.  734,  736, 
etc.,  elc 

Les  S»^pt  Frères  Martyrs. — Vacance  des  tribu- 
naux jusqu'au  1er  septembre. 

S,  Pié  /eh—Les  AméHcains  font  invasion  en 
Canada.  1812. 

S.  Jean  Gualbert.— Sîr  J.  C  Sh.rbrooke,  gouv. 
du  Canada,  1816.— Québec  érit,é  en  métropole, 
1844.— Election  des  «ommissaires  d'écoles,  si 
elle  n'a  pas  eu  lieu  le  lundi  précédent. 
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DIMAN... 


Lundi...... 

Mardi 

Mercredi:. 
Jeuiii...... 

Vendredi. 
Samedi.... 

DfMAN  .. 
Lundi 

Mardi 


8.  Anaclet.^na^pe  el  Hiàrtvr. — Cour  du  Banc  de  la 

Beine,  (.jur.  cri.)  à  Ch|coutimi  et  Bonavenlure. 
S.  Bonaventure,  Evéq.  et  Doct.  de  T Eglise. 
S.Henri.  1 

Noire-Dame  du  Mont^a^mel.     '•-•<•'         -  r.' 
8    Alexis.— Dispersion    dés  Acadiens,    1755. — 

Fortf! gelée  en  Canadta,  1810. — On  cotiomonce  le 

canal  Lachine,  1X21  — K<)ndation  de  l'Asile  de 

la  Providence  à  Montréal,  1^42. 
S.  Camille  de  Sel) is. 
8,  Vincent  de  Paul. 
S.  Jérôme  Emilien.—(7o?*rf«^'a,  le  premier  vaisf- 

^eau  laricé  à  Québec  après  la  cession  du  pays, 

1765.       '■/■';  "'>  •■"•••.(-    ;  ---i^...;    .- 
8.  Pràièlte. 
Ste.  Marié  Madeleine. — Incendie  de  la  Cathédrale 

de  Québec,   1759. — Inauguration  du  prémiéf 

chemin  d^  fer  en  Canada,  Î836. 
8.  Apolliria  re— Union  des  deux  Provinces,  1840. 
sie  Chr*i«tirie. 

S.,îdc<pies,  apôtre.-— Sacre  de  Mgr  B'^urget,  1837. 
8te.  Anne,  Falronn  de  IntiroDince  î^clési^slii^ue. 

Cour  de  circuit  à  la  Bivière  aux  H^ards. 
S.  Pantaléon.  "' 

SS.  Victor,   Ceî'se,   Naiaire,  martyrs.—- Premier 

jubilé  en  Canada,    1618.— ^Mort  de  Lord  Dur- 

hain,  1840. 
St«.  Marthe.     '*''    »'îîr.i'î-f-^''v  «<i   'ï-..t.  v:    .  .\ 

?S.  Abdon  et  Sennen — Sacre  de  Mgr.  Guigues, 

lerévéqùe  d'Ottawa,  '848. 
8.  Ignace  de  Loyol'a.-^Les  Cleros  Vialeùrs  arri- 

veiit  eh  Canada,  1847. 


L'espérance  est  la  dernière  chose  qui  meurt  dahs  l'homme. 

UonQrpni  |a  yieille^ss^^^  nous  tendons  tous  vers  ce  but. 

C'est  |mt)ins  la  mort  qui  est  horrible,  que  le  fantôme  seias  lequel 
on  nous  la'fait  envisager. 


La 
■savoir. 


félicité  du  corps  est  dans  la  santé  ;  celle  dé  l'esprit  dans  le 


I^n  se  faisant  une  jidée  juste  des  choses,  on  s'ôte  bien  dos  motifs 
teéhagfriii     ^■''"■'^  •"/'"*?'  ■- 
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L'UTILITÉ  DBS  TAUPES. 


»■  y'il  f!  .1 
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Un  certain  nombre  de  cultivateurs  c  msi'lèrent  la  taup^  comm  ) 
un  animal  nuisible,  s'appliquent  h  la  détruire  el  soiivenl  même,  en 
certaines  provinces  d'Europe,  emploient  deux  ou  trois  fainéonls  ; 
dont  l'unique  oflice  est  de  délivrer  la  terre  de  ce  qu'ils  appellent  des 
ennemis  dangereux.  Cependant  on  ne  lira  pas  sans  intérêt  un  fait 
qui  dissipe  ces  énormes  préjugés. 

Dans  une  commune  du  canton  de  Zurich,  il  s'agissait,  il  y  a  déjà 
quelque  temps,  de  faire  choix  d'un  destructeur  de  taupes.  Un  obser- 
vateur intelligent,  M.  Weber,  a  examina  avec  soin  l'estomac  de  quinze 
taupes,  prises  dans  les  localités  différentes  ;  il  n'y  a  trouvé  aucune 
vestige  de  plante  ou  de  racine  de  plante,  mais  des  restes  de  vers 
blancs  et  de  vers  de  terre  ;  et  si  la  taupe  mangeait  des  végétaux, 
on  aurait  dû  en  retrouver  aussi  puisqu'ils  se  digèrent  plus  diffici- 
lement. 

Non  content  de  cette  expérience,  il  a  enfermé  des  taupes  qu'il 
s'était  procurées  à  grande  peine,  dans  une  caisse  remplie  de  terre, 
recouverte  en  partie  de  gazon  frais  ;  puis  il  a  placé  dans  les  caisses 
des  vers  blancs  et  des  vers  de  terre.  Il  a  constuté  que  deux  taupes 
avaient  mangé  en  neuf  jours  341  vers  blancs,  193  vers  de  terre,  25 
chenilles  et  une  souris,  peau  et  os,  qui  avait  été  enfermée  vivante 
dans  la  caisse. 

Il  leur  donna  ensuite  de  la  viande  crue,  coupée  en  petits  mor- 
ceaux, mélangée  d'aliments  végétaux  ;  les  taupes  3nt  mangé  la 
viande  et  n'ont  pas  touché  aux  plantes.  Puis  il  ne  leur  donna  que 
des  végétaux  et  en  vingt-quatre  heures  les  taupes  moururent  de 
faim.  -..,      —  ■,,"f.  »:..!/    .. -■,        .s,.:.  T  ■■»-■..<''■  ■ 

Un  autre  naturaliste  aurait  calculé  que  deux  taupe<i  détruisent 
vingt  mille  vers  blancs  en  un  an.  ^ 

Il  résulte  de  cette  expérience  qu'il  faudrait  multiplier  les  tan|)ps 
plutôt  que  de  les  détruire,  le  seul  inconvénient  qu'elles  présentent 
étant  ces  petits  canaux  souterrains  qu'on  appelle  taup'nières  qu'elles 
creusent  dans  le  sol  et  qu'il  est  facile  de  faire  disparaître  d'unco  ip 
de  bêche,  quelquefois  môme  d'un  coup  de  pied. 

BLONDEAU   &  DROUIN, 


■  il. 


LlBRA.IRIi:«, 


No.  97,  rue  St.  Joseph,  St.  Rocia, 

Offrent  ooustsmment  en  vente  la  plus  magnifique  ooiieçtion  Je  (ivres 
de  solenoe,  d'art,  de  piété,  d'amusement,  d'éoole,  de  papeterie  d'^t|lité 
de  fantaisie,  de  deuil,  de  bustes,  statuettes,  bénitiers,  etc.,  etc.' 


Or, 
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DES  BOISSONS  APÉRITIVE8. 

Voici  bipntôt  l'heure  du  déjeuner.  Les  cafés  s'en,  ^sent  de 
consommateurs  aui  viennent  prendre,  les  uns  l'absinthe,  les  autres 
le  bittPr,  le  veimoulh  ou  un  amer  quelconque  pour  •'  exciter 
rappétii.  " 

Exciter  l'oppélit  !  O  prodiguos,  que  vous  êtes  loin  du  principe 
d'Harpagon  :  Manger  pour  vivre  el  non  vivre  pour  manger  ! 

Certes,  j*  n'ai>prouve  pas  ce  grigou,  sacrifiant  le  nécessaire  de  la 
tableau  culte  inimonde  de  l'or,  mais  je  ne  puis  non  plus  vous 
donner  l'absolution 

Toutes  ces  boissons  alcooli  lues,  désignées  comme  "  apéritives,  " 
agissent  en  surexcitant  la  muqueuse  de  l'estomac.  Si  vous  usez 
avec  ménagement  et  par  exception,  de  temps  en  temps,  par  petites 
quantités,  de  l'absinltie,  du  bittfr,  du  vermouth,  vous  ne  vous  en 
trouverez  pent-étré  pas  mal  ;  mais  si,  chaque  jour,  vous  habituez 
vos  organes  digestiis  à  de  semblables  excitants,  peu  à  peu  l'estomac 
s'y  habituera,  il  faudra  augmenter  les  doses  ;  puis  la  digestion 
deviendra  pares<«eur«e,  enfin  des  troubles  gastriques  seront  la  con- 
séquence de  l'abus  auquel  vous  vous  serez  laissé  entraîner  en 
glissant  sur  une  pento  facile. 

Les  conséquences  de  l'abus  de  l'absinthe  ont  été  décrites  si 
souvent,  que  je  n'y  insisterai  pas.  L'absinthe,  on  le  sait,  agit  sur 
les  centres  nerveux  et  amène  successivement  la  surexcitation 
cérébrale,  l'hébétude,  le  delirium  tremens. 

Les  boissons  amëres,  le  bitter  et  le  vermouth,  entre  autres,  sont, 
au  contraire,  considérées  par  la  plupart  des  consommateurs  comme 
très-hygiéniques,   v  ■^^^'•^^-"•^  ■_...,'-''•,, '■^■■-!'^*^;   "- '.-  •■  i'.'i'"v''  'v-i 

C'est  une  grave  erreur. 

Le  bitter.  le  vermouth^  obtenus  par  la  macération  de  plantes 
excitantes  dans  du  vin  blanc  généreux  additionné  d'alcool,  sont  des 
boissons  i  uissamment  excitantes,  qui,  à  fortes  doses,  amènent  fata- 
lement l'inflammation  de  l'estomac,  de  riniestin  ou  de  ses  annexes. 

Si  le  bon  bitter  et  le  vermouth  de  qualité  supérieure  ont  d'aussi 
funestes  conséquences,  que  dire  des  vermouths  de  second  choix? 

Le  vermouth  des  meilleures  marques  coiite  de  60  à  75  francs  ;  il 
est  consommé  par  la  classe  aisée  Mais  le  v<3rirniouih  le  plus  répandu 
est  livré  aux  débitants  de  30  à  35  francs  l'hectolitre. 

On  ne  peut  évidemment*  fabriquer  à  ce  prix  qu'avec  des  vins 
gâtés,  pifî très,  piqués,  ravivrs  avec  des  liqueurs  acides  ou  miné- 
rales. Les  plantes  d'une  certaine  valeur,  comme  les  quinas,  les 
coriandres,  cèdent  'a  place  à  de  moins  chères  dont  les  vertus  sont 
loin  d'être  identiques  ;  l'alcoomètre  marque  piesque  toujours  18 
degrés,  ce  qui  indique  environ  200  gratnmes  de  trois-six  par  litre 
dans  ces  liqueurs  pommadées  dont  l'amertume  excite  la  âoif. 

Or,  voici  la  physiologie  du  buveur  d6  vermouth  :  il  prend  peu  à 
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Les  jours  décroissent  de  1  heure  35  minutes. 

t — — ' —  "  ■-- • 

'     \i>5L..;;4f.'.  PHA8M  D«  1*4,  LUN».         ^    ,  . 

Dem.  quar.,Ie  9,  à  5h.  86m.  m.  1  Prem.  quar.,  le  15,  à  6h.  43in.  s.  1  Dern.  quar.^  le  3t, 
Nouv.  lune,  le  9,  à  Oh.  82in.  m.  |  Pleine  lune,  le  33,  à  6h.  26m.  i.  |      à  4h.  80m.  m. 
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Samedi 
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11 
1*2 
13 

14 

16  Jeudi. 


Mardi..... 
Merci^e^i' 


Vendredi, 

Sa|[ne4i«>« 
DiMAN... 


S.  Pienre-aux-Liens. — Arrivée  des  TJrsulines  et 
des  Hospitalières  à  Québec,  1639. — Chaque 
municipalité  paie  dans  ce  mois,  la  contribu- 
tion annuelle  pour  les  jurés. — Le  secrétaire- 
trésorier  doit,  dans  les  deux  mois  qui  suivent 
la  confection  du  rôle  d'évaluation,  en  dresser 
un  extrait  avec  les  noms  des  personnes  pro- 
pres à  servir  comme  jurés,  (32  Vie,  c.  22.) — Le 
conseil  doit  approuver  cet  extrait.  (Voyez  sect. 
8,  1er  août  1866)  ..     .,  ,„^   .    ^ 

S.  Alphonse  de  Liguorî. 

Incendie  du  village  de  Laprairi<>,  1846.— Session 
du  conseil  local. — Sessions  de  la  paix  à  Mont- 
réal, i         .  ^  ; 
.Dominique.           ,•     /  ... 

N.  D^  des  Neiges.— ^oge  du  cafble  transatlaa- 
tique.  1858.— Grand  ncendie  à  Québec,  1682. 

La  TransUguration . 

9.  Gaétan— Cour  de  circuit  à  Percé,      '/  '"  ' 

S  Cyriac  et  autres,  nartyrs. 

S.  Romain,  martyrs. — Hector  T  Gramabé,  gouv. 
du  Canada,  1770. 

S.  Laurent,  diacre  et  martyr.— ^racques-Cai|>tier 
monte  le  fleuve  ^t.  Laurent,  1535. — Le  Duc  «le 
iCenti  Québec,  1791.     ,..„,,„,,....     ,,,..,, 

S.  Susanne,  martyr.     .  ,  ^  i-umu^:^     ;  vu   :i 

8.  Claire .  ..-.-  r^-yi  »  ......t»'.f  .. .     .;  . ..' 

S,  Hypçùite  —Cour  du  Banc  de  la  Heine  (jurisd. 
cria;i,)ot  Cour  supérieure  à  Percé. 

S.  Alfred. — Arrivée  à  Québec  de  Guil.  Qeqri,  duc 
de  Cl^rençe,  plus  tard  Guilja.um^  ^V,  1787. 

AssoMPiTiON  DE  LA  B,  V.  MajPie. 

S.  Hyacinthe. — 1ère  dépêche  télégraphique  de 
rancieii.au  n^ouveau  continent,  1858. 

8.  Hoch.— 8.  A.  H.  le  prince  de  Oalles  arrive  à 
Québec,  1860. — Robt.  Fulton  construit  un  ba- 
teau 4  vapeur,  1807,  .^.^    :>,.;  ,.r 
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30 
31 


Lundi...  ~ 
Mardi....» 

Mercre'li« 
Jeudi....... 

Vendredi. 

Samedi.... 

DIM\N... 
Lundi...... 

Mardis.... 

Mercredi.. 


Jeudi...... 

Vendredi, 


8.  Bernard. .^Décôs  de  Mgr.  d(^  l'Aube-'  vière, 
5o('VÔqu«3  tie  Quélnjc,  1740. 

8te.  Jean  ne- Françoise  de  Chantai. — Kool(5  «U^s 
Frères  ouverte  à  Québec,  1843. 
.  Timoihée — La  flotte  anglaise  l'ait  naufrage 
sur  i'Ile-aux-OKufs,  1711. 

8.  Philippe  Beneli. — Arrivée  de  LorJ  Gosford  il 
Québec,  1835. — Cour  de  circuit  à  Anih^rst. 

8.  Barthélemi,  apôtre. — Mgr.  Bedini,  nonce  apos- 
tolique, à  Québpc,  1853. —  Inauguration  du 
Pont  Victoria,  1860. — Le  Royal  William,  lor 
vapeur  océanique,  laisse  Québec,  1831. 

8,  Louis,  Roi  de  Franco  — Jacques  Cartier  bùtit 
un  fort  au  Cnp-Rouge,  1541. 

S.  Zéphirin. — Très  S.-Cœur  de  Marie. 

8.  Joseph  Calasan. 

8.  Augustin,  Evéq.  et  Doct  jje  l'Eglise.      -"  - 

Décollation  de  8.  Jean-Baptffe*te  —Mort  du  diic  de 
Kichmond.  gouverneur  du  Bas-Canada,  18 19. 

S.  Rose  de  Lima.  .  "* 

S.  Raymond  Nonnatj*     '  '  ':*^      '  '''''| 


peu  l'habitude  de  la  consommation  et  (ihtt  par  éproi^ver  une  telle 
appétence  pour  ce  liquide  qu'il  en  boit  jusqu'à  un  litre  et  demi  ou 
deux  litres  par  jour.  Au  début,  il  le  noie  dans  une  grande  quantité 
d'eau  frappée  ;  il  ressent  quelques  vestiges  dans  les  premiers  jours, 
puis  une  légère  surexcitation  du  cerveau,  et  rai>ijétit  est  réellement 
augmenté. 

Mais  le  buveur  goûte  de  plus  en  plus  Pamerlume  agréable  du 
liquide  ;  en  très-))eu  de  temps  il  prend  le  vermouth  pur  ;  dès  lors, 
l'estomac  no  fonctionné  plus  avec  l'énergie  des  premiers  temps; 
quelques  rapports  acides  devraient  servir  d'avertissement  au  con- 
sommateur :  les  organes  digestifs  sont  surexcités. 

Malheureusement,  l'habitude  est  prise;  on  vient  au  vermouth 
non  pas  pour  boire,  mais  pour  causer  ou  faire  la  pnrUe,  et  l'on 
consomme,  en  augmentant  la  dose  avec  l'espérance  qu'un  tel 
breuvage  développera  l'appétit,  tandis  que  l'estomac  use  ses  forces 
à  digérer  le  tonique  amer,  et  l'appétence  pour  les  aliments  diminue 
à"  mesure  que  celle  pour  le  vermouth  se  développe. 

L'ivrognerie  du  vermouth  est  aussi  terrible  dans  ses  résultats 
que  l'Ivrognerie  de  l'absinthe.  Les  organes  digestifs  deviennent  le 
siège  d'une  inflammation  sourde  _qui  débute  par  la  muqueuse  de 
l'estomac  et  gagne  de  proche  en  proche  les  intestins  et  le  foie.  Des 
vomissements  bilieux,  l'hydropisie,  de  longues  et  pénibles  allec- 
tions  des  voies  digestives  conduisent  rapidement  au  tombeau  ces 
tristes  victimes  de  l'abus  des  boissons  apéritives. 


-84  — 


AOUT. 

LES  OEUFS  COMMK  ALIMENTS.       .,'/il.    : 

Nous  lisons  dans  une  Revue  los  noto3  intéressantes  qui  suivent 
relatives  aux  mufs  comme  nourriture  : 

Nous  devrions  faire  plus  souvent  usage  d'œufs  comme  aliment, 
puisque  le  tiers  d'un  œuf  est  un  aliment  solide  ;  ^i  c'est  plus  qu'on 
peut  dire  de  la  viande.  Il  n'y  a  ni  cartilages,  ni  ossements  ni 
pièces  à  mettre  de  côté  dans  ce  produit.  Un  bon  œuf  a  une 
coquille  évaluée  à  la  dixième  partie  de  son  ])oids,  le  blanc  est 
estimé  (\  soixante  parties  et  le  jaune  à  trente  paities.  La  pr>santeur 
t  de  l'œuf  est  d'environ  deux  onces.  La  nourriture  que  nous  reti- 
rons dii  l'œuf  est  de  substance  animale  qui  réclame  rien  de  désa- 
gréable en  riiitd'opérulion  pour  s'en  nourrir.  L'œuf  cuit  en  quatre 
minutes.  Il  est  mieux  de  le  faire  cuire  afin  de  lui  ôler  une  odeur 
qui  déplail  à  bien  des  personnes.  Le  jaune  comme  le  bla^c  de 
.'œufue  doivent  ptf^Ttre  cuilfe  dur,  pàrcequ'll  serait,  dans' cette 
condfRon,  d'une  digest'iDn  plus  diiBcile,  au  moins  pour  les  estomacs 
fftibles.  S'il  fallait  absolument  s'en  nourrir,  il  faudrait  \^  bien 
briser,  les  mâcher  beaucou||  et  les  bien,  môler  de  pa^i  ou  d'autre 
substanc  j  Les  œufs  des  poules  qui  ne  font  pas  aux  champs  sont 
bien  les  plus  délicat^,  c'est  pourquoi  les  œufs  du  4)rintemp|  sonti 
les  plus  rechefcbés.  Jj'œuf  cuit  au  poêlon  et  frit  au  beurre  n'offre 
pas  un  aliment  aussi  sain  que  celui  qui  a  été  ébou^lanté.  C'est 
gâter  un  œuf  que  d'y  :iJouter  du  sel  ou  du  poivre.  Le  meilleur 
apprêt  à  lui  donner,  est  un  peu  de  beurre  frais.  L'œuf  contient 
beaucoup  de  phosphore,  c'est  pourquoi  il  a  toujours  été  réputé  le 
meilleur  aliment  pour  les  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude),  au 
calcul  ou  aux  autres  opérations  qui  fatiguent  le  cerveau.  N'oublions 
pas  la  prescription  de  l'école  de  Salerne,  que  les  œufs  dont  vous 

faites  votre  nourriture  soit  mou9  et  frais Si  sumas  opum, 

molle  sil  alque  novum.      .„  , ,.,..,. ,    ,     , 

^    '",■■:  ■   .,:  s'rM 
.     „   ENGRAIS  POUR  LES  TERRES.         ..,,., 

Les  engrais  nutritifs  sont  de  deux  sortes  :  les  végétaux  et  les 
animaux.  Les  engrais  végétaux  sont  les  feuilles  et  les  débris  des 
plantes  comme  aussi  les  récoltes  enfouies  en  vert.  Leur  action  est 
moins  prompte  et  moins  énergique  que  celle  des  engrais  animaux 
qui  contiennent  une  bien  plus  grande  quantité  de  matières  nourris- 
santes.   ':"-'      ■'■•.   -.•■.^- -'-'-'■'■     !   -V    ;■-"■-       ^;,  ' 

Le  meilleur  temps  pour  manger  des  fruits,  c*est  une  demi-heure 
avant  le  déjeuner  et  vous  en  pourrez^  à  cette  heure,  user  largement. 
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LES FRAISES. 


C 


Il  y  a  beaucoup  de  variétés  de  fraises.  La  meilleure  et  la  plus 
parfumée  <^st  la  fraise  des  bois 

La  fraise  contient  un  suc  légèrement  acide,  qui  fait  qu'elle 
désaltère  et  qu'elle  rafraîchit.  C'est  un  fruit  qui  convient  surteut 
aux  personnes  biliouses  et  sanguines.  Cependant,  celles  qui  ont 
u:a  estoma  c  délicat  ne  doivent  pas  en  faire  un  usage  trop  fréquent, 
parce  que  la  fraise  est  froide  à  l'estomac.  On  remédie  à  cet  incon- 
vénient en  l'assaisonnant  avec  du  vin  et  du  sucre. 

L'usag»^!  des  fraises  produit  de  singuliers  elfets  sur  l'économie. 
On  cite  des  guérisons  inespérées 

Linné,  le  célèbre  naturaliste  suédois,  soufllrait  de  la  goutte.  La 
souffrance  était  telle  qu'il  fut  obligé  d'interrompre  ses  travaux. 
Sur  le  conseil  d'un  médecin,  il  se  mit  à  manger  une  quantité  de 
fraises.  Au  bout  de  quelque  temps,  il  se  trouva  soulagé.  Les 
années  suivantes,  la  gouite  reparut,  mais  moins  intense,  et  au  bout 
de  quatre  aris  du  môme  régime  Linné  se  trouva  débarrassé  de  son 
inhrmité 

D'après  Bœrhaave,  les  graines  de  fraises  !  infusées  dans  le  vin 
blanc  apportent  un  soulagement  aux  personnes  atteintes  de  gra- 
velle  et  d'affection  calculeuse. 

Van  Sweiten  assure  que  des  maniaques  ont  été  rendus  à  la 
raison  en  moins  d'un  mois  par  l'usage  quotidien  de  fraises. 

Les  fbaises  écrasées  avec  du  miel  ont  la  propriété,  d'après  Apulée, 
de  calmer  les  doujeurs  qui  ont  leur  siège  à  la  rate. 

EnOn,  les  fraises  sont  employées  avec  avantage  dans  les  maladies 
inflammatoires. 


LA  NATURE, 


G^est  l'assemblage  de  toutes  les  choses  créées.  Ses  effets  sont 
merveilleux  et  innombrables:  elle  fait  fondre  et  sublimer  les 
métaux,  cristalliser  les  sels,  change  ou  modifie  leur  aspect  ou  leur 
substance  ;  son  mouvement  perpétuel  produit  toutes  les  révolutions 
et  les  combinaisons  possibles,  et  pour  opérer  toutes  ces  merveilles, 
il  ne  lui  faut  point  d'instrument  ;  à  force  de  temps  tout  se  ren- 
contre et  dans  les  espèces  et  dans  la  succession  du  mouvement, 
toute  matière  est  remuée,  toute  forme  donnée  ;  tout  se  rapproche, 
tout  s'éloigne,  tout  s'unit  et  se  fait,  se  combine  et  se  détruit  par  des 
formes  relatives  ou  contraires,  qui  seules  sont  constantes  et  se 
balancent  sans  se  nuire,  animent  Tunivers  et  en  (ont  un  théâtre  de 
scènes  toujours  nouvelles.  A  î^cette  rapide  description,  Bonnet 
ajoute  que  la  nature,  fille  de  l'éternité,  ne  compte  que  par  des 
siècles  et  milliers  de  siècles.       f 
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SEPTEMBRE. 

Les  jours  décroissent  cPe  t  Benre  t7  minutes. 


IfoUvelîe  lune,  îe  7,  à  8h 
Premier  (juartter,  le  14,  i 

PllAiSHS' 
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Si  6b.  23m.  m. 

Pleltte  Ituïp,  I«  23, 
Dernier  quartier. 
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13 


14 


16 
17 

18 


S.  Giîes.— CoiïF  d'appel  à  Qtiébec.-^^acfjues  Car- 
tier fJécowvre  îe  Sàguenay,  1.535. 

S.  MlyoDïie  de  Hongrie. — Dîins  îe  moi»  de  septem- 
bre 30  feront  les  rôles  d'évafuatioft — 'Le  eonseil 
thiïi  «Xftiwiner  le  r&te  des  mwnicJpaMtés  de- 
comté  transmis  à  son  bureaa.  {Code,  art.  740.) 

S.  Gréigoïre-ie  Grand —Session  du  conseil  Jocal^^ 

Sle.  Hosalter. 

S.  Laurent  Jiîstinpen.—^Mort  éer  Lord  MeUcalfe^, 
!f846'. — Québec  érigé  en  paroisse,  I6&4. 

8.  Eleuthère. — Incendie  de  la  maison  et  de  TégHs» 
des  RéeoUets,  à  Qoébec^  1796.^— !4otttréal  érigé 
en  Evêché  18:^7,    .  .,^'.-.        .j,  ...;     , -.,  i„  ;^fiiû..I 

5^.  Glond.  ■  -•    'i'  aoi.*'^>i!i.  i-  >m  «-'hV-,,- 

NâtivTt''^  de  laB.  V.  Marie^i;---ps  <-.  .-  "v.v-  .;,  / 

S.  No'M  DE  Mark 

S.  Nrcola&Tolemtin.— Cotir  de  circuit  a  Montréal, 

'  à  Bonaventure  (Carletony. — Courdwbancdela 
R«3ine(.en  Appel)'  à  Montréal— Goor  de  circuit 
à  Papineanville— Capitulation  de  Montréal;, 
1760. — Se99«>n  générale  des  conseils  de  comté, 

;SS.  Proie  et  Hyacinthe,  martyrs. — S.  Emrlien. 

[.e  Comte  de  f¥ontennc,  gouverneur.  1672. 
Jeudi.r.... [Bataille  de»  plai-nes  d'Abraham,  Wolfe  et  Mont- 
calm  blessé»  à  mort,  1759. — Session  du.  conseil 
de  eomlé.. — i  Code,  art.  256.)— Cour  de  circuit 
àArgenteuiL  ,^^...!  ,',  .:.':"', .■' 

Exaltation  de  la  Sle.  Croix  -—Arrivée  de  Jôéqué» 
Cartier  à  Québec,  1 535. 

S,  Niconiède.— M.  de  Vaudreuïl  gouverneur  de  la 
colonie,  1705. — Cour  de  pircijit  â  Drummond, 
à  Bagotr  à  BuckiaghaiQ — Cour  supérieure  à 
Montréal. 

Nolre-l-ame  des  Sept  Douleurf.     "^"Z[  ''^^'"'■ 

8.  Lambert. — Stigtiiatea  de  Saint-Frariçôfë." 

S.  Joseph  de  Cuportino. —  S.  Ferréol.: — ^^léro 
réunion  du  Conseil  Supérieur  à  Quél)ec,  1663. 
— Capitulation  de  Qui'bec,  1760. 


Mardi..*... 
Mercredi.. 


Vendredi. 
Samedi...» 


DIMAN,.. 
Lundis.... 
Mardi.*.... 
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23 
24 


Jeudi  

Vendredi 

i   T  \  ■ 

Samedi... 


DIMAN... 
Lundi 


Uercredi  jQuat>  e- Temps. — S.  Janvier,  martyr. — Jas.  Monk, 
président,    1820. — Mort  de  Lord    Sydenham, 
1841. 
S.  Eustache  et  ses  compagnons,  martyrs.      "  * 
Qualre-Temps. — S.   Mathieu,  apôtre. — Cour  cri- 
minelle aux  Trois-Hivières.— Cour  de  circuit 
à  Québec,  à  la  Baie  Saint-Paul. — Inauguration 
de  l'Université  Laval,  1854. 
Quoire-Temps. — S.    Thomas    de    Villeneuve. — 
Gourde  circuit  à  Borthier,  a  Sheflbrd  et  à  Rich- 
mond. — Couronnement  de  Georges  III,   1761. 
S.  Lin,  pape  et  martyr.— M.  de  Courcelle  gouv. 

du  Canada.  1665. 
N.  D.  DE  LA  Merci. — Cour  de  circuit  à  Saint-Vital 
de  Lambton. — Cour   criminelle  à  Montréal. — 
L'Angleterre    reconnaît    l'indépçndance    des 
Etats-Unis,  1783.   '      •■    '•     •  — *  '   '      **  ■     • 
Cour  de  circuit  à  Sorel. 

S.  Cyprien — Cour  de  circuit  aux  Trois-Kivières 
et  à  Brome 

Jeudi SS  Gôme  et  Damien,  martyr.  ^         .    . 

Vendredi. jS.  Wenceslas,  martyr.  ■        '         '->.:■    r 

-„  Samedi,...  S.  Michel,  Archange.  '"""        '  '      '    *•  '  ' 

30|l)lMAN  ..'S.  Jérôme,  prêtre  et  doct.  de  l'Eglise.     *' 


2; 
26 

27 

28 
29 


Mardi 

Mercredi. 


î'^ii.i 


PLUTOT  MOURIR  QUE  DE  MANGER  UNE  FÈVE. 


^:4H.-( 


Les  prêtres  de  Memphis  a^  aient  tellement  les  fèves  en  horreur, 
qu'on  n'en  semait  jamais  en  Egypte,  et  que  si  par  hazard  ils  rencon- 
trait-nt  une  tige  de  cette  plante  échappée  à  toutes  les  recherches, 
ils  s'en  détournaif'nt  comme  de  quelque  chose  d'impur,  Pythagore 
adopta  cette  superstition,  et  quelques-uns  de  ses  disciples,  persé- 
cutés dans  les  Etats  de  Dei.is  le  Tyran,  ayant  pris  la  fuite, 
s'arrêtèrent  à  l'aspf  et  d'un  champ  de  fèves  qu'ils  trouvèrent  sur 
leur  pappage.  Là,  plutôt  que  de  se  souiller  par  l'attouchement  de  cet 
odieux  légume  :  ils  se  mirent  en  défense  et  S9  laissèrent  égorger 
par  leurs  vainqueurs.  Cependant  deux  d'entre  eux  se  sauvèrent, 
c'étaient  le  mari  et  la  femme;  mais  bientôt  repris  et  conduits 
ensuite  devant  le  tyran,  qui  voulait  les  forcer  à  s'expliquer  sur 
l'objet  de  leur  singulière  ré|mgnance.  la  femme,  se  coupa  la  langue 
avec  les  dents  de  peur  re  «uccomber  aux  tourments  qu'on  se 
préparait  à  lui  faire  ^ubir.  Telle  est  la  puissance  du  fanatisme  et 
des  préjugés  ra]  portés  par  l'abhé  Barthélémy  et  par  d'a^-tres 
historiens.  • 
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SEFTEMBBE. 
1    ii     LE  DAHLIA. 


Celte  belle  plante,  qui  fait  rornement  de  tant  de  jardins, 
est  aussi  un  aliment  sain.  Ce  n'est  que  depuis  la  fin  du 
siècle  dernier  qu'elle  a  été  mise  en  honneur.  On  l'a  d'abord 
appelée  Georgina,  puis  Georgia,  puis  Dahlia,  d'après  le  Suédois 
André  Dalh  auquel  on  voulut  faire  honneur:  Cette  plante  est 
originaire  du  Mexique.  Nous  en  devons  la  connaissance  à  Cava- 
nilles,  qui  en  a  donné  la  d'^-scription  en  1791.  Depuis,  ces  fleurs 
se  sont  multipliées  dans  tous  les  jardins.  Les  dahlia»  réunissent 
le  double  avantage  de  produire  des  fleurs  d'une  grande  beauté  et 
des  racines  tubéreuses  et  alim'^ntaires,  ces  plantes,  peut-être  la 
plupart  des  variétés  de  la  même  espèce,  sont  grandes  et  fortes, 
garnies  d'amples  feuilles  pinnalilides,  d'un  vert  foncé  ;  lespinnules 
simples  et  découpées.  Les  fleurs  sont  grandes,  brillantes  de 
beauté,  à  disque  jaune,  entourées  de  larges  demi- fleurons,  de 
couleurs  très-variables,  pourpre,  rose,  ponceau,  d'un  rouge  de  feu, 
d'un  jaune  pur,  citroi^,  oranjré,  etc.  Le  calice  est  double  ;  l'exté- 
rieur à  plusieurs  folioles,  en  forme  d'involucre,  l'extérieur  a  huit 
découpures  Le  réceptacle  est  garni  de  paillettes  ;  les  semences 
non  aigrettées.  Ces  plantes  se  réunissent  à  celles  de  l'automne 
pour  prolonger  nos  jouissances  à  une  époque  où  les  autres  fleurs 
disparaissent.  ;.'..) 

Les  racines  tubéreuses  sont  analogues  à  celles  du  topinambour. 
Elles  fournissent  un  aliment  sain,  peu  agréable,  s'il  n'est  convena- 
blement a.ssaisonnés.  Les  habitants  du  Mexique  le  mangent  avec 
plaisir. 

Les  tiges  du  dahlia  cassantes  et  herbacées  exigent  qu'on  les 
attache  à  un  tuteur  pour  qu'elles  ne  soient  pas  brisées  par  le  vent 
ou  abattues  par  la  pluie.  L'époque  de  leur  plantation  est  depuis 
la  fin  de  mars  jusqu'à  la  fin  d'août.  La  multiplicalion  se  fait  p.ir 
les  boutures,  par  les  racines  et  mieux  par  le  serais.*  C'est  par  le 
semis  que  l'on  en  obtient  de  nouvelles  chaque  année,  et  c'est  en 
semant  en  quantité  sur  un  grand  espace  que  l'on  recueille  des 
variétés  difl*érentes,  car  les  graines  d'espèces  nouvelles  sont  rares. 
La  moindre  gelée  les  détruit. 

Quand  on  arrache  les  tubercules,  on  les  fait  ressuyer  et  on  les 
met  dans  un  sac,  à  l'abri  de  la  gelée,  du  granl  air  et  de  l'humidité 
jusqu'au  printemps  suivant.  .     ,.  ...         .    t;  •  ^       ,r- 7  ' 


La  foi  n'est  que  le  silence  de  la  raison. 


'\i'i^' 


,fr-l 


1 1 


i i^    itii' 


Saint  Augustin  compte  deux  cent  quatre-vingts  systèmes  sur  le 
bonheur. 
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LE  TEMPS  DES  CIERISES. 

Les  branches  ployent  sous  de  belles  grappes  de  rubis,  et  tout  au 
pied  des  grands  arbres,  dans  la  verdure  qui  trace  les  limites  du 
chemin,  des  fraises  rosées  se  cachent  à  demi.  C'est  l'instant  où 
mûrissent  les  fruits  rouges.  —  Pourquoi  ?  —  Avec  les  premières 
chaleurs,  tout  l'organisme  s'alourdit,  les  fonctions  languissent, 
l'appétit  devient  fantasque,  l'estomac  est  paresseux,  il  faut  le 
stimuler,  et  la  nature  prévoyante  fournit  en  abondance  les  remèdes 
qui  doivent  emporter  notre  malaise. 

Allez  cueillir  des  cerises  et  des  fraises.  L'air  embaumé  des 
champs,  la  marche  à  travers  les  prairies,  l'exercice  amèneront  une 
douce  moiteur,  une  transpiration  insensible  et  bienfaisante,  dépu- 
rative  et  tonique  ;  le  soleil,  encore  tiède,  ranimera  vos  furces,  les 
fruits  rouges  stimuleront  vos  fonctions  digestives. 

Lorsqu'ils  sont  couverts  de  la  rosée  du  matin,  ces  fruits  rouges 
ont  des  eflets  bien  pressants  ;  mais  après  les  premières  heures  du 
jour,  vous  pouvez  les  manger  sans  crainte.  Le  soir,  ils  sont  lourds 
comme  tous  les  acides  qui,  pour  être  assimilés,  doivent  être  com- 
burés.  Oui,  les  fruits  rouges  servent  à  brûler  certaines  humeurs, 
et,  pour  arriver  là,  il  faut  marcher  après  les  avoir  ingérés. 

C'est  pourquoi  les  cerises  et  les  fraises  peuvent  occasionner  des 
indigestions,  lorsqu'en  sortai  t  de  table  on  se  met  immédiatement 
au  lit.  L'acidité  du  contenu  de  l'estomac  réagit  sur  cet  organe, 
sollicite  sa  contraction,  amène  un  sentiment  de  pesanteur  et  sou- 
lève le  cœur.  Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  noyez  ces  fruits 
dans  le  vin,  surtout  dans  le  vin  sucré;  vous  fournirez  ainsi  une 
quantité  suffisante  de  carbone  et  d'hydrogénée  pour  que  l'oxygène  de 
l'acide  trouve  A  se  cooibinâr  sur  place  et  détermine  des  composés' 
neutres  innocents,  .        '  '  / 


I 


^   V 


PLANTES  D'APPARTEMENTS. 


.iLii: 


Au  premier  rang  des  plantes  d'appartements  nous  signalerons 
celle  qui  est  le  fond  de  toute  décoration  dans  les  appartements,  le 
Latania  borbonica  ou  Livislonia  Sininsis.  Cet  arbre  qui  fait  partie 
de  la  nombreuse  famille  des  palmiers,  et  qui  est  même  souvent 
désigné  sous  le  simple  nom  de  palmier,  est  originaire  de  l'Jle 
Bourbon  et  exige  peu  de  soins,  une  température  ne  descendant  pas 
l'hiver  au-dessous  de  8  degrés  au-dessus  du  Z'TO  et  une  humidité 
légère  ma\s  constante  ,  l'été,  lorsque  la  température  est  au-dessus 
de  20  à  22  degrés,  des  arrosements  très-copieux  sont  nécessaires. 

Comme  pour  toutes  les  plautes,  en  général,  les  satins  complé- 
mentaires consistent  à  enlever  la  poussière  et  k  rempoter  tpus  les 
ans  au  printemps  dans  un  vase  un  peu  plus  grand.  •    » 


M!'.     !,    '- 
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Les  jours  décroissent  de  l  heure  44  miiiutes.  '.<■"'  *  J 


PHASES  DB   IjJl  liUNB. 

Nouvelle  lune,  le  6,  à  5h.  13m.  s.   ,,.  .'.   \      Pleine  lune,  le  22,  à  2h.  36m.  m. 


Premier  quartier,  le  13,  &  lOh.  57ifl.  tl. 


Dernier  quartier,  le  29,  à  9h.  36m.  lii. 
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Mardi 
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Jeudi 

Vendredi. 
Samedi.... 


S.  Rémi,  évêque.— Second  incendie  du  Séminaire 
de  Québec,  1705. — Qu-^bec  érigé  en  Evôahô, 
1674. — Cour  de  circuit  à  Saint-François,  à  Mis- 
sisquoi,  à  Verchères,  à  Sainle-Hénédine,  à  Ma- 
tane,  à  Terrebonne,  à  Hébertville. — Cour  supé- 
rieure aux  Trois-liivières.— rJacques  Cartier  se 
rend  à  Montréal,  1535. 

Les  SS.  Anges  Gardiens. — Cour  supérieure  à  So- 
rei. — Du  1er  au  15  de  ce  mois,  les  inspecteurs 
de  la  voierie  doivent  visiter  les  chemins,  ponts, 
etc.  {Code,  art.  40'i) — Ils  peuvent  donner  au 
rabais  l'entretien  d^'S  routes  du  1er  nov.  au  30 
avril  {Code,  art.  828). — Session  du  conseil  local. 

Fondation  de  l'Hôpital-Général  de  Quobec,  par 
Mgr.  de  S.  Valier,  1692.        ,  . 

.  François  d  Assise.  /  * 

S.  Placide. — Création  d'une  justice  royale  en  Ca- 
nada, 1663. — Sessipns  générales  de  la  paix  à 
Québec. — Le  sect.-trés.  du  conseil  local  fait 
dans  ce  mois  le  rôle  de  perception  {Code,  art. 

y54.)  •  ':j: 

S.  Bruno. — Cour  supérieure  à  Saint-François.— 
Cour  de  circuit  à  Bedlbrd. 

S.  Rosaire. 

S.  Brigitte. — Cour  du  Banc  de  la  Reine  (crim.) 
aux  Trois-lUvières — Cour  de  circuit  ù  Chicou- 
limi,  à  Rimouski,  à  Terrebonne,  à  I.otbinière, 
et  à  Saint-.roseph  (Beauce.)     "  •     "  '  ^iV  "ii 

SS.  Denis,  Eleuthère,  etc. — Ouverture  du  Petit 
Séminaire  de  Québec,  1668. 

S.  François  de  Borgia. — Cour  supérieure  à  Bed- 
ford. — Cour  de  circuit  à  Montréal,  et  à  Joliette. 

Sir  Guy  Carleton  pour  la  3e  fois  gouverneur,  1 794. 

S.  Edouard. — Mort  du  général  Brock,  1812. — 
Cour  du  Banc  de  la  Reine  (jurisd.  crim.)  à  Ri- 
mouski.— Cour  supérieure  à  Saint-Joseph,  à 
Ghicoutimi  et  à  Terrebonne. — Cour  de  circuit 
à  Gaspé. 
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DIMAN.. 


Lundi. 


i 


Mardi....... 

Mercredi .. 
Jeudi 


Vendredi 
Sai^edi...., 


S.  Galixte,  1er  pape  et  martyr. — Grande  noirceur 
àQuébec,  1785. —  Incendie  de  Saint-Roch  et 
Saint-Sauveur,  Québec,  1 866. 

S.  Thérèse  — Cour  sup'^rieure  à  Montréal,  et  à 
Joliette. — Cour  criminelle  à  Bedford — Gourde 
circuit  à  Rouville. — Sir  Wrn-  Phipps  assiège 
Québec.  1690.     ,,,,,^,,,,00  i  iUn;>Ti- ^t  ^ -'  K 

S.  Hedwige.  .  ..    .        1, .  ;, 

S.  Luc,  apôtre  et  évângéliste. — Sacre  de  Mgr. 
Racine,  ter  évêque  de  Sherbrooke,  1874. — 
Cour  de  circuit  à  Maskinongé. 

S.  Pierre  d'Alcantara.-r^Martyre  du  R.  P.  Jogùes, 
1646.— Trois-Rivières  érigé  en  ^vêché,  1852  — 
Arrivée  à  Québec  de  Lord  Sydenham,  gouver- 
neur, 1839. 

S.  Jean  de  Canti. — Cour  du  Banc  de  la  Reine 
(juris  crim.)  à  S.  Joseph  de  Beauce. — Cour  de 
circuit  à  Québec. — L'amiral  Phipps  repoussé 
devant  Québec,  1690. 

S.  Ursule  et  ses  compagnes,  martyrs. 

Cour  de  circuit  à  Témiscouata,  à  Arthabaska  ej; 
à  Saint-Hyacinthe., .  ,  .,;,.. 

..  beverin.  .  ••  •  '.        '\)it  -  •..  ••;'  ^ur    m 

S  Raphaël. — Sir  Jas.  Graig,  goiiverneur,  1 80Î.  j 
Cour  'de  circuit  à  Compton. 
S.  Evàriste,  pape  et  D^^rtyr.— Bj|^ille  ç(?,  Çl^â- 
M  teauguay,  i8l3.u  >•,  !i^..-..  :      r^;  m.  *,,;  .u.rrj}-., 
Cour  de  circuit  à*  l*Àssomptiôn  et  à  Poritiàc— 
Cour  du  Banc  de  la   Reine  (jurisd.   crim.)  à 
Québec,^-Cour  supérieure  à  Arthabaska. 
28  DIMAN...  SS.  Simon  et  Jude.  apôti*eâ.-— Sacre  de  Mgr.  Jos. 
j  LaRoque,  1er  Evêque  de  St.-Hyacinthe,  1852. 
— Consécration  de  Mgr.  Duhamel,  à  Ottawa, 
1874.  .  , 

Lundi  ...é..  S.  Narcisse..  •»/   , 

Mardi  .w...  S.  Lucain.— Dece  jourau  31  mai,  personne  n'est 
tenu  de  travailler .^ux  cours  d'eau.  {Code,  art. 
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Mercredi..  Vigile.— ierfwe. 
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11  faut  toujours»  avec  le  vulgaire^  prendre  le  parti  le  plus  in- 
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On  assure  (Ju'à  Londres  il  meurt  tous  les  ans  deux  cents  jper 
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LE  PREMIER  POSTILLON  EN  CANADA.  16S8. 

.  i" 

Monsieur  des  Bergères  ramena  un  jeune  chien  de  Niagara,  ffls 
d'un  autre  qui  s'appelait  vmgt  sols,  qui  sûrement  avait  servi  de 
sentinelle  au  dit  poète.  Ce  jeune  chien  fut  amené  à  Chambly,  où 
M.  des  Bergères  fut  commandant  ;  et,  comme  les  avenues  dé  ce  der- 
nier poste  étaient  souvent  occupées  par  les  Iroquûis;il  était  difficile 
de  donner  et  recevoir  des  nouvelles  dé  Montréal.  On  s'aperçut 
que  le  jeune  chien,  lorsqu'il  Ail  assez  grand,  avait  fait  quelques 
voyages  à  Laprairie  de  la  Maddlaine  où  il  y  avait  une  garnison,  où 
il  fut  à  la  suite  d'une  chiëtine  ;  il  fut  reconnu  par  les  soldats  qui  en 
avertirent  le  commandant,  craignant  que  quelque  Français,  avec 
qui  il  aurait  pu  venir,  n'eût  été  pris  par  lés  Ir'oquois. 

On  écrivit  une  lettre  que  Ton  attacha  au  col  du  chien,  après  lui 
avoir  donné  à  manger  ;  on  le  fustigea  et  où  le  mit  hors  du  Fort  çn 
le  menaçint,  si  bien  qu'il  s'en  fut  à  Chambly  où  le  trajet  est  de 
quatre  lieues,  et  se  rendit  àù  Fort,  la  lettre  au  col,  qu'on  lui  ôta. 
Après  en  avoir  fait  la  lecture,  ils  pensèrent  à  le  renvoyer,  lui 
mettant  la  réponse  au  col,  et  on  le  fustigea,  Comme  on  avait  fait  à 
Laprairie,  du  il  fut  rendre  la  répoùse.  Par  cette  liianière,  il  fut 
établi  poistillon  d'Un  poste  à  l'autre,  ce  qùô  le  commandant  répré- 
senta à  Monsieur  l'Intendant,  lui  demandant  u ^e  ration  pour  lui — 
ce  qui  fut  accordé.  Il  fut  incorporé  sur  les  rôles  des  soldats,  sous 
le  ùbim  de  Monsieur  dit  Hiagàfa.  Oh  trou\htt  môme  le  moyen  de  le 
faire  vivre  sur  les  rôles  jplusieurs  années  après  sa  mort.  Lorsque 
Vêl  revue  se  faisait,  il  était  en  course  ou  à  la  chasse. — Au  moins 
celui-là  fut  Mh\e.— {Extrait  du  Recueil  inédit  de  1682  à  1700.) 


n 


ClHÀÛSëURES  HUMIDES. 


Il  arrive  souvent  que  le  cultivateur,  exposé  par  son  travail  du 
.dehors  à  toutes  les  intempéries  de  l'hiver,  entre  le  soir  au  logis 
avec  ses  chaussures  tout  humides,  et  c'est  à  peine  s'il  peut  s'en 
servir  le  lendemain,  tant  elles  sont  mouillées  et  diiToirmes.  Voici 
un  moyen  très-simple  pour  obvier  à  cet  inconvénient  :  Quand  vous 
âtez  vos  chaussures,  emplissez.les  complètement  d'avoine  très- 
sèche.  Ce  grain,  retenant  parfaitement  l'humidité,  absorbera 
entièrement  l'eau  que  contiennent  les  chaussures,  et  l'avoine  se 
gonflant  donnera  à  te  chaus&uresa  forme  ordinaire,  séchant  de  plus 
le  cuir  sans  qu'il  ait  durci.  Le  lendemain  matin>  ôtez  votre  avoine 
pour  la  remettre  dans  un  sae  et  la  faire  sécher  près  d'un  poêle, 
afin  que  vous  puissiez  tous  en  servir  au  bespin.  Par  ce  moyen 
voiLs  évitere2  les  désagréments  des  chaussures  humides,   b  a^mmf^ 
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CHACUN  SON  GOUT. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  système  anatoraique  du  Cloquet,  le 
fameux  Garum  des  Romains  était  pour  eux  un  excellent  mets.  On 
le  fabriquail  avec  des  intestins  et  des  débris  de  poissons  pourris  ; 
tout  cela  nageait  agréablement  dans  une  sauce  piquante  et  noire, 
et  quoiqu'il  s'en  exhalât  une  odeur  fort  peu  flatteuse,  on  le  servait 
dans  les  repas  de  luxe  ;  c'était  l'objet  du  plus  grand  désir  des 
riches  gourmets  qui  en  donnaient  un  prix  aussi  élevé  que  celui 
des  plus  précieux  parfums. 

VAssafœlida  que  nous  nommons  chfz  nous  siercus  diaholi 
comme  pour  marquer  tout  le  dégoût  que  nous  en  éprouvons,  était 
considéré  chez  les  anciens  comme  le  manger  des  Dieux. 

L'odeur  de  l'huile  de  baleine  est  recherchée  des  habitants  du 
Groenland  qui  la  boivent  avec  le  même  plaisir  que  les  gens  les  plus 
riches  de  nos  contrées  boivent  les  vins  les  plus  délicieux. 

Les  Siamois  aiment  les  œufs  couvés,  que  nous  repoussons  avec 
horreur. 

On  a  cité  un  avocat  qui  s'extasiait  en  respirant  l'odeur  du  fumier 
le  plus  pourri  ;  et  une  autre  personne  qu'attirait  délicieusement 
celle  qu'exhale  le  corps  d'un  bouc. 

Les  anciens  exécraient  le  citron  :  partout  il  est  recherché  à  notre 
époque.  En  général  il  y  a  des  substances  dont  l'odeur  et  le  goût 
paraissaient  exquis  autr<  fois,  et  qui  sont  maintenant  considérés 
comme  affreux  et  repoussants.  On  se  demande,  à  ce  sujet,  s'il  y  a 
une  différence  dans  les  organes  humains,  depuis  quelques  siècles, 
ou  bien  dans  le  suc,  le  saveur  ou  l'odeur  de  certains  objets. 


f.  !   ■.. 


SUPPLICE  DU  BATON. 


La  peine  du  bâton  est  pratiquée  dès  la  plus  haute  antiquité.  On 
voit  dans  Homère  les  rois  eux-mêmes  punir  de  la  bastonnade  ou 
du  fouet  leurs  esclayes  ou  mÔTe  des  gens  de  condition  libre. 
Uhsse  châtie  ainsi  Thersile  qui  avait  mal  parlé  de  ce  prince. 

Cet  usage  s'étendit  chez  plusieurs  nations  et  avec  plus  ou  moins 
de  cruauté.  C^eét  ainsi  qu'il  fut  établi  dans  les  diverses  parties  de 
la  Grèce,  en  Perce,  dans  l'Indoustan,  dans  la  Syrie,  en  Chine,  chez 
les  Egyptiens,  parmi  les  Juifs  et  les  Roinains. 

Telle  fut  longtemps  la  police  barbare  des  chefs  des  nations;  et 
l'on  peut  en  conclure  que  les  sceptres,  les  bâtons  d'honneur,  et 
généralement  tous  les  bâtons  dé  commandement,  ne  furent  dans 
le  principe  que  des  bâtons  demaîtres  et  des  correcteurs  immédiats. 

Nous  ajouterons  que  c'est  sans  doute  à  cette  origine  qu'il  faut 
faire  remonter  l'usage  des  crosses,  des  bâtons  de  maréchal,  des 
verges  de  baleine  ou  d'ivoire  qui  désignent  encore  certains  droits  ou 
certaines  attributions.  -  * 
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Les  jours  décroisent  de  1  heure  17  minutes. 
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Nouvelle  lune,  le  6,  à  4h.  3m.  m.  I      PleinB  lune,  le  20,  à  5li.  34in.  s. 

Premier  quartier,  le  12,  &  6h.  59m.  s.         |      Dirnier  quartier,  le  27,  à  9h.  20ra.  B. 
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La  Toussaint. — Fête  d'obligation. 

Commémoration  des  Fiiiéles  trépassés. — Session 
du  conseil  local— Le  secrétaire-trésorier  pré- 
pare dans  ce  mois  un  état  des  arrérages  de 
cotisations  et  des  autres  sommes  dues  à  la 
corporation.  (Code,  arl.  371.) 

S.  Hubert. — Cour  supérieure  à  Québec  — Cour 
de  circuit  à  Napierville,  à  Vaudreuil  et  à 
Monlcalm  .-<,(i  Kya.wv-   -   •  vt.  «yiwn 

S.  Charles  Borromée.  :-  '-   -    \ 

Courdo  circuit  à  Pontiac,  à  Ka  nouraska.  h  Mont- 
m:>gny,  à  Baie  Saint-Paul,  à  New-Carlisle,  à 
Chaleauguay.  à  Ottawa,  à  Yamaska.  à  Iber- 
ville  et  à  .-oulange^i — Cour  du  Banc  de  la 
Reine  (jurisd.  criw.)  à  Arlhabaska.T— Session 
générai-^  de  la  paix  à  Montréal,  trj  -,   ;  .«^*,p(..  ;  ♦ 

Les  Quatre  couronnés.  ^ 

A.rrivée+'n  Canada  de(s  Frères  des.  Ecoles, .Chré- 
tiennes,  1837.  :,,      ...l'     ;,    i.  ^.'i|?,,-H;ff.J.  M«!|! 

Dédicace  de  la  Basilique  de  S.  Sauveur. — Nais- 
sance dt^  S.  A  R.  le  Prince  de  Galles,  1841. 

S.  And'ré  Àveliin.— CoUr  du  Banc  de  la  Reine 
(jurisd.  crioa.)  à  Sorel. — CQU[r;j(ie  circuit  à 
Montréal. 

S.  Martin,  Evêq.  de  Tours. — Montréal  ouvre  ses 

portes  aux  Américains,  1775.   ^  >."?.< ùlIo  t—   .  J 

S.  Martin,  lor  pai>e  et  martyr.— Cour  de  circuit  à 
Iberville,  à  Stmstead  et  à  Huntingdon 

S.  pidace — Cour  Sup'rieure  à  New-Carlisle, 
à  Ottawa,  à  Kamouraska  et  à  Montmagny.  ,■ 

S.  Stanislas  K^stka. — Siège  dç  Québec  .par  Mont- 
gomery,  1775. 

S.  Gertrude. — Premier  incendie  du  Séminaire  de 
Québec,  1 70 1  .-rCelui  qui  demande  da  décour 
vert  à  son  voisin  doit  prouver  qjii'il  Ipi  en  fait 
la  denïande  officiellement,  par  écrit»  p-v^ftl 
le  mois  de  décenibre.  [Gode,  art.  4l7.)!i  mttvM 
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Vendredi, 


S.  Edmond. — Celui  qui  demande  déluré  nou- 
v»dlé  doit  donner  avis  spécial  par  rcril,  à  cet 
effet,  avant 4e  premier  décoiubre.  (Code,  art. 
426^. 

S.  Grégoire,  Thaumaturge,  Evéq. — Cmir  siipé- 
riewe  (jurisd,  civ,)  k  Montréal. — fionr  snipé- 
r^jU-à  à  Iljerville. — C«ur-de  circuit  à  Bi  auhar- 
noii. 

Dédicace  d«  '■«  Hasilique  de  S.  Pierre.         '  '  — 

S.  Elizabetb. — Cvôr  de  circuit  à  l'Islet  et  à  Qiié- 

lîec.  •.  '.  '^ 

.  l^elixde  Valms.    •     ' 

La  PuÉsiiNTATioN  BE  LA  B,  V.  Marie. — Lo  gén. 
Murray,  l<>rgouv.  anglais  en  Canada,  1703. 

Ste.  Cécile,  martyre — Cour  du  Banc  de  la  Heine, 
((jurisd.  crim.-^  à  Kamo.-.ras'ka. 

S.  Clément,  pape  et  martyr.— Cour  supérieure  à 
Saint-Hyacinlhe, — Cour  de  circuit  à  Stan- 
fitead — Arrivée  à  ■Québf.";  du  premier  bateau  à 
vapeur,  construit  il  Montréal,  l^ll. 

8.  Jç«,n  de  la  Cnn-x.— -Cour  supérieure  à  Bcau- 
hirnûiis. — ^Oour  du.  Banc  de  la  Heine  à  Mont- 
magny.  •  , 

[Ste.  Cathmn«.      ,  ,  ..^•'.)I.lx,m -îli 

S.  PierTH  d'Alexandrie. — Lèls  cliemins  d'hiver 
doivent  êtfe  tracés  avant  le  1er  décembre  aux 
endroité  indiqués  par  iés  inspecteurs  de  la 
voirie.  i(C^îie,  anl.'&ï'î^  , 

Maxime,  ■évéque.     ;',,';■'  '  '/  '  <  ;   -  '  •    ^  *  ;  ' 

S.  Sosthène — Mort  du  comté  de  Frontenac,  â, 
Quélaec,  1692. 

S.  Saturnin,  Evêq. — Cour  du  Bane  de  la  Reine 
.(jurisd.  crim)  à  Beanharnois..;     '^'>_  \;'['"^_j:: 

S.  André,  apôtre.  '  '     '' 


••^ 


MORALE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 


■Il  n'y  a  poini  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui 
fie  peuvent  -convenir  d"'én  avoir., — Cela  ne  jpeut  venir  que  d'un 
fonds  d'orguûil  et  de  pi^ésomption  ;  de  11  combien  de  travers  et 
•d'erreurs  J 

il  n'y  a  que  -les  petits  esprits  qui  ne  peuvent  souiïrir  qu'on  leifr 
reproche  le«r/i§norance;  ils  ne  doutent  ia mais  de  rien. 

.  JUipeineA  sespiaisirs,  lépènlàfies  (^^^  lo. ^;;y:ii5;ii  mM 
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HYGIÈNE  DES  MALADES. 
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Il  est  d'une  importance  capitale  que  la  chambre  tVun  malade 
soit  convenablement  tenue.  !)  faiil  d'abord  qu'elle  soit  bien 
disposée  et  on  choisit,  q'jand  on  k*  peut,  une  salle  située  au  midi. 
Elle  doit  èlre  assez  vaste  pour  qne  Vair  s'y  renouvelle  facilement. 
—  Que  ce  soit  la  plus  grande  de  votre  maison.  —  Il  faut  y  maintenir 
une  propreté  scrupukusf,  surtout  pour  tons  les  vases  dont  le 
malade  peut  avoir  besoin  On  tâchera,  suivant  la  saison  et  l'heure, 
de  renouveler  l'air  en  ouvrant  les  fenêtres,  ou  en  ouvrant  dans  une 
chambre  voisine  et  en  laissant  la  porte  de  communication  ouverte. 

Quand  la  maladie  ne  le  permet  pas,  quand  îl  fait  trop  froid,  trop 
frais  ou  trop  humide,  voici  comment  on  s'y  prend  :  on  tient  fermées 
portes  et  fenêtres  dans  la  chambre  du  malade  ;  puis  on  ouvre  les 
fenêtres  d'une  chambre  voisine  ;  quand  celte  chambre  voisine  a 
été  bien  aéré§,  on  referme  les  fenêtres  ;  et,  quelque  lemps  après,  on 
ouvre  lu  porte  de  communication  avec  )a  salle  où  est  couché  le 
malade. 

Il  ne  f&vi  jamais  laisser  de  fleurs  dans  unç  chambre  à  coucher  ; 
ni  de  substances  odorantes,  comme  de  Teaudle  cologne,  du  camphre» 
etc.  ;  on  ne  doit  non  pluf>  jamais  parfumer  le  linge  dont  se  servent 
les  malades. 

La  température  de  la  chambre  doit  varier  de  6*^0  à  72o  Fahr. 

En  hiver,  on  entretient  la  chaleur  de  préférence  par  un  feu  de 
cheminée  ou  poêle  ouvert  La  chaleur  lourde  d'une  fournaise,  de 
l'eau  chaude  ou  de  la  vapeur  est  toujours  fdtîgante. 

La  chambre  doit  être  modérément  éclairée-  Baissez  les  stores, 
me^ez  des  abat-jour  ve^ts  sur  les  lampes.  Dans  certaines  affections 
pourtant,  l'air  et  la  lumière  recréent  le  malade. 

Le  lit  du,  malade  doit  être  placé  de  façon  qde  l'air  puisse  circuler 
autour  ;  que  les  garde-malades  puissent  approcher  facilement.  Ce 
lit  ne  doit  pas  être  trop  doux.  Les  lits  de  plume  sont  toujours 
mauvais. 

Il  faut,  autant  que  possible,  retourner  et  aérer  les  matelas  tous 
les  jours  et  souvent  changer  les  draps,  surtout  quand  le  malade  les 
salit  sans  en  avoir  conscience. 

Il  y  a  des  affections  dans  lesquelles  on  ne  doit  pas  bouger  un 
malade  :  les  fractures,  les  fièvres  éruptives,  rougeole,  scarlatine, 
etc.,  sont  de  ce  nombre.  Dans  ce  cas  on  ne  doit  pas  changer  de 
draps  tant  que  l'éruption  dure. 

Le  i)^>«/arfe  ne  doit  jamais  être  tet?^  lorsqu'il  a  de  la  fièvre,  qu'il 
est  en  sueur  ou  lorsque  là  peau  est  le  siège  d'une  éruption.  En 
tout  autre  cas  on  doit  le  tenir  aussi  propre  que  possible. 

Quand  le  malade  peut  se  lever,  on  l'assied  cha^e  jouf  en 


ins 

de 

au 

moi 

ses 

au 


JOU 

obs 


malade 
[)it  bien 
tu  midi. 
ilement. 
Aintenir 

dont  le 
t  l'heure, 
lans  une 
ouverte. 
Did.  trop 
t  fermées 
nvre  les 
roisine  a 
iprès,  on 
ouché  le 

coucher  ; 
camphre» 
e  servent 

Fahr. 
n  feu  de 
naise,  de 

9S  stores, 
affections 

te  circuler 

ment.  Ce 

touj,oHrs 

J    •>",'•»•  4..  4^ 

l  -:  - 

teins  tous 
naïade  les 

•ouger  un 
tcarlatine, 
langer  de 

vre,  qu'il 
)tion.   En 

3  jpuir  en 


—  47  — 


l'enveloppant  avec  soin  ;  autrement  on  le  dépose  sur  un  autre  lit 
pendant  qu'on  arrange  son  lit  habituel. 

Il  faut  toujours  respecter  le  sommeil  d'un  malade,  reculer  môme 
l'adminiptration  des  médicaments,  quand  ce  sommeil  est  calme  et 
réparateur.' ■•'i'  "  ' '/■,'""'"   ■  .'.'  -, 

Il  ne  faut  pas  craindre  d^èvéiller  un  malade  dont  le  sommeil  est 
agité. 

Un  malade  ne  doit  jamais  avoir  beaucoup  de  monde  autour  de 
lui  ;  il  faut,  autant  que  possible,  l'entourer  de  personnes  qu'il 
connaît  et  qu'il  aime,  le  calme  moral  lui  étant  aussi  nécessaire  que 
le  repos  du  corps,  Paites-lui  de  courtes  visites. 

Il  faut  dont  l'entourer  de  soins  et  de  prévenances  ;  mais  lui 
éviter  les  émotions,  qui  aggravent  souvent  une  maladie,  la  causent 
même  quelquefois.  Il  ne  faut  pas  céder  à  tous  ses  caprices,  mais  il 
convient  aussi  d'éviter  une  perpétuelle  contradiction  ;  cela  est 
surtout  indispensable  vis-à-vis  des  enfants  et  des  personnes  en 
délire. 

Une  visite  toujours  utile,  môme  lorsqu'elle  r'est  pas  tout-à-fait 
nécessaire,  c'^st  celle  «lu  prêtre.  Cette  visite  .'oduit  quelijuefois 
une  certaine 'émotion  chez  les  personnes  de  peti  de  religion  ;  mais 
cette  émotion  s'efface  bientôt  et  les  consolations  demeurent. 

Lorsqu'il  n'y  a  plus  d'espoir  de  sauver  le  malade  et  que  com- 
mence Vagow'e,  il  y  a  encore  des  soins  à  donner  à  celui  qui  va 
quiicer  la  vie.  On  entretiendra  un  courant  d'air  près  de  lui  ;  on 
rêctrauffera  ses  pieds,  on  desserrera  son  cou,  on  enlèvera  douce- 
ment les  mucosités  qui  obstruent  la  bouche,  on  fera  prendre 
quelques  cu^ilérées  d'eau  fraîche  ou  de  vin  sucré,  on  éloignera  de 
lui  les  cris  déchirants. 

Voici  les  signes  les  plus  ordinaires  de  Vagonie  : 

Une  agitation  qui  porte  les  malades  à  changer  de  place  à  chaque 
instant,  à  se  lever,  à  jeter  les  jambes  de  tous  côtés  ;  l'impossibilité 
de  rester  autrement  que  sur  le  dos  ;  Taction  de  se  laisser  glisser 
au  pied  du  lit  ;  la  contraction  des  doigts  et  des  mâchoires  ;  un 
mouvement  continuel  des  mains  par  lequel  le  malade  pelotonne 
ses  draps  et  semble  vouloir  saisir  ou  repousser  des  objets  flottants 
autour  de  luï 

En  même  temps  la  face  est  pâle  et  terne,  les  yeux  se  creusent,  le 
ne*  se  pince  et  devient  froid,  le  pouls  bat  très-vite,  est  très-faible 
et  bientôt  insendhie  ;  une  sueur  froide,  quelquefois  chaude,  tou- 
jours g4uante  inonde  le  corps,  l'air  expiré  est  froid,  les  mucosités 
obstruent  la  gorge,  le  râle  se  fait  entendre . 

A  ce  montent  la  m'^decine  est  sans  puissance.  C'est  à  la  religion 
i  Mre  le  rQSie,'-'(Contributeur.) 
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Lundi.-., 


12 


15 


Samedi. 


Mardi  .^..> 


Mercredi.. 

Toudi 

Vendredi. 

Samedi  .k,. 


S.  Eloi, — Cour  du  Banc.de  la  Reine  (en  appel)  et 
Cour  supérieure  à  Québec. — Cour  criniinolle  à 
Saint-Hyacinlho.  —  Cour  de  circuit  à  Saint- 
François  (district). — Du  1er  do  ce  mois  au  ler 

i    avril»  les  clôtures  sur  la  voie  publique,  festeni 

.    abattues  {Code,  art.  83G.)  ,  .t»M  ,  fiS  ■cwwh 

S.  Biiiiane.— Ur  Dim,  de  l'Avent 

iS.  François-Xavier,  apôtre  d'^s  Indes,  2nd'  patron 
du  pays— Arrivée  des  UR.  PP.  Obtots,  1841. 

8.  Pierre  Chrysologue,  év.  et  doct.  de  l'Eglise.— 
Mort  de  Mgr.  Plessis,  1825-.— A  la  jession  gé- 
nérale des  conseils  de  comté,  les  conseillers 
tireront  au  sort  pour  décidei'  cjunls  d'entre  ses 
menabros  sortiroj:it  ^e  charge  {C&iJn,  arL  820  ) 

8.  Sabas. 

S.  Nieolas,  évoque. — Erection  de  la  Congrégatioa 
du  Petit  Sén>inaire  de  Québec,  1767. 

S.  Ambroise,  év.  et  doct.  de  l-'Bglise. — Insurrec-; 

.    tien  à  Toronto,  1837. — Avant  le  20  de  ce  mois,. 

]  le  sect.-trés.  du  conseil  local  devra  transmettre, 
au  conseil  de  comté  ub  état  des  arrérages,, 
dettts.  etc.  (Cod»,  art.  373.) 

I^A  Conception  de  la  B.  V.  Marie. — Fête  d'obli- 
gation.— Sacre  de  Mgr.  de  Laval,  1658. — Siégei 
devant  Québec,  i775.>   ,;  j,  jh:  .,,„,.,.-„  ,nv. .,  - 

Ile  (h  V Avenir  •"     -  '    «*      ■    ^ 

S  Melcbiade. — Ciotip  0e  circuit  à  Montrt'al.— Cour 
du  Banc  delà  Reine >eB  appel)»  à  Montrénl. — 
Session  générale  du  conseil  de  eomtié  (Codôy 
art  25».  > 

S.  Damase,  pape. — Cour  du  Banc  de  îa  Reine>' 
(jorisd.  eriro  )  à  Saguenay. — Cbur  supérieure  è. 
la  Malbaie. — Cour  de  circuit  à  Mégantio. 

S.  Florent.— Mgr.  Panet,  Evoque  de  Québea„ 
1825.— Sir  JobD  Colb^Fue,  gouverneiar,  1837. 

S.  Lucre,  martyre. 

S.  Arsène,  martyr. — Incendie  du  vilîage  de  Saint- 
Eustache,  18^. - 

S.  Maxime.— Cour  Supérieure  à  Gaspé. 
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DIMAN. 
Lundi.... 


Mardi 

M«>rcpedi , 


■u'.f;. 


.leudi 

Vendredi 
Samedi..., 
DIMAN... 
Lundi 


(ï      V.Ml. 


Itle  de  /'/IrmL— S.  Eusèbe. 

>.  Lnzaro 

fiicfiulie  'It5  l'cpIlsA  do  Saint-nocli,  Québec,  1818. 

(Jimb  fi-lemps. — ()uv»;rlun!  du  1er  Parlement  du 
Bas-Canada,  à  Qiifhec,  1792. 

Cour  do  circ'Uil  à  Québec.  -^    >.»)  ti-s/!} 

Qualre-trmi>s. — S.  Thomas,  apôtre..  ".  -/  ^ji'.qt^h 

QucUre-fenns.  ■•.  •    si    îJ;.- l 

IVdfirAvcnl — S  Victoire,     n.    ,;  :  i)     mi  .imî. 

Vigile.^ — Jeihie. — Trnilé  de  Gand,  entre  TAngle- 
terr«  et  les  Etals-Dnis,  1814. 

Noël. — Mort  do  Samuel  de  Champlain,  fondateur 
de  Qucbnc.  1635.  .vAAVKtï^.;»^) 

S.  Etienne,  ter  Martyr. — Cour  de  circuit  aux 
Trois-RivièriBS. — Vacances  pour  les  cours  d'en- 
quête dans  les  districts  de  Monlréal,  de  Quùbec, 
d'Ottawa,  etc.,  jusqu'au  10  janvier.    ;»  M-if'".] . 

S.  Jean,  apôtre  et  évangélislei -. ,   •.    i  .    ;r.-i  ''J 

t^S.  Innocents.  i  lî    *  .^     ■- 

8.  Thomas  de  Cantorbéry,  ou  S.  Thomas  Becket. 

Incendio  des  Ursniines  de  Québec,  1650. 

8.  Sylvestre. — Naissance  de  Jacques-Cartier,  à 
^ainl-Malo.  1494. — Les  Américains  attaquent 
Québec  et  sont  repoussés. — Mort  du  général 
Montgomery,  1775.    *.  i    -  ■-<>■  -=  ■  -HiiV'.. ;•■:.•  -..;;.. 


ANNEAU.      . 

Les  évoques  portent  un  anneau  comme  !e  gage  du  mariage 
spirituel  qu'ils  ont  contracté  avec  l'Eglise. 

Les  aiici^ns  s'en  servaient  pour  st^eller  les  lettres:  les  Romains 
n'en  eurent  longtemps  que  de  fer,  et  selon  Pline,  Marins  fut  le 
premier  qui  en  por! a  un  d'or.  On  m^^ltait  l'anneau  à  la  main 
gauche,  il  eût  été  ridicule  de  le  porter  de  la  main  droite.  Bientôt 
on  en  mit  à  tous  les  doigts,  à  toutes  les  phalanges  ;  il  y  en  eut 
pour  toutes  les  saisons,  puis  pour  toutes  les  semaines.  De  nos  jours 
on  en  porte  encore  aux  oreilles. 

Les  Indiens  en  ont  au  nez,  aux  joues,  aux  lèvres,  au  menton,  .lujç 
pieds.  Enfin  les  G^^rroains  en  portaient  en  fer  en  signe  d'esclavage, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  tué  un  ennemi  de  la  nation.    .,.;,,  u;.  i,,,,^ 

i 

Dieu:  a  attaché  le  plaisir  à  l'emploi  du  temps,  la  peine  à  sa  perte. 
Si  l'ennui  ndus  gagne,  courons  au  travail:  le  remède  est  infaiU 
lible.  L'âme  jouit  q»and  elle  est  occupée  ;  oisive,  elle  éprouve  des 
tourmenta  insupportables»     ^  ...      ■  .  - 
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La  cérémonie  de  la  bénédiction  de  la  Rose  d'Or  remonte  à  une 
très-haute  antiquité.  Elie  a  lieu  le  quatrièmo  dimanche  de  TAvent 
appelé  le  dimanche  LéBtare,  parce  que  les  premières  paroles  de 
rintroït  consistont  en  ces  paroi- s  Lselare  Jérusalem  du  prophète 
Jérémie.  On  st?  rappelle  qu'autrefois  on  désignait  la  plupart  des 
dimanches  par  les  premiers  mois  de  l'Introït.  Aujourd'hui  cette 
coutume  est  disparue  et  l'on  ne  désigne  guères  plus  de  cette 
manière  que  le  dimanche  d'après  Pâques,  —  le  dimanche  de 
Quasimodo.  L'église  et  l'autel  où  ^e  faisait  cette  Cfrémonie 
étaielit  d'ordinaire  plus  ornés  et  le  Pape  traversait  la  voie  qui  le 
conduisait  à  l'égalise  avec  la  rose  d'or  à  la  main.  Il  prêchait  ce 
jour-là  sur  la  rose  et  sur  les  vertus  dont  elle  était  le  symbole.  On  a 
encore  un  sermon  sur  ce  sujet  prêché  par  le  Pape  Innocent  III. 

Le  Saint-Père,  revêtu  des  habits  pontificaux,  faisait  à  Tautel  la 
cérémonie  de  la  bénédiction,  faisait  des  onctions  avec  le  baume 
sacré  sur  chacune  des  branches  de  la  Rose,  y  ajoutait  des  parfiimfi, 
l'arrosait  d'eau  bémtè,  et  après  la  messe  la  remp)rtait  lui-même  à 
ses  appartements  et  s'il  n'y  rencontrait  aueune  personne  de  sa 
suite  ou  de  sa  maison  à  laquelle  il  dut  pi^senter  la  Rose,  il 
délibérait  avec  les  cardinaux  et  décidait  de  l'envoyer  à  quelques 
têtes  couronnées  ou  à  d'autres  personnages  ayant  bien  mérité  de 
l'Eglise  par  ses  services. 

Lorsque  la  Rose  d'Or  doit  être  donnée  à  un  prince  qui  se  trouve 
à  Rome,  il  est  appelé  devant  le  Saint-Père  et  la  reçoit  à  genoux 
devant  le  Pape  qui  la  présente,  en  lui  disant  :  *'  Recevez  ce  signe 
de  joie  de  la  Jérusalem  céleste  à  l'Eglise  militante,  recevez-là  pour 
tous  les  fidèles  enfants  de  l'Eglise;  cette  fleur  la  plus  belle  des  fleurs 
représente  la  joie  et  la  couronne  des  Saints,  recevez-là,  cher  lils, 
noble  et  puissant  et  doué  des  vertus  en  Notre  Seigneur,  comme  une 
rose  plantée  sur  le  bord  des  grandes  eaux,  au  nom  et  par  la  grâce 
de  la  Très-Sainte  Trinité,  etc." 

Cette  rose  consiste  en  cinq  branches  qui  se  terminent  par  de 
petites  roses  qui  entourent  la  plus  grande  placée  au  point  de  la 
tige  principale.  Des  pierres  précieuses  et  des  feuilles  d'or  sont 
l'ornement  de  ces  branches  et  ce  précieux  rameau  est  fixé  sur  un 
pied  en  forme  de  chandelier,  fait  en  argent  pur.  Quelquefois  ce 
pied  est  enrichi  de  reliques. 

On  a  une  liste  des  divers  personnages  de  Pologne,  de  France  et 
de  Neuchatel,  auxquels  la  Rose  a  été  présentée  ;  en  1356,  elle  fut 
donnée  à  Edouard,  fils  du  Roi  Henri  d'Angleterre,  en  1446,  elle  fui 
présentée  à  Henri  VI.  En  1510,  le  Pape  Jules  II,  l'envoya  à  Henri 
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VIII.  Le  Pape  Léon  X  la  lui  fit  présenter  pou  après  lorsqu'il  lui 
conféra  le  titre  de  Défenseur  de  la  Foi. 

Cette  cérémonie  de  la  bénédiction  de  la  Rose  d'Or  se  fait  quelque- 
fpis  dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran,  quelquefois  dans  l'église 
de  la  Sainte-Croix.  En  1 177,  le  Pape  Alexandre  III,  filla  cérémonie 
dans  l'église  de  Saint-Marc  de  Venise,  et  donna  la  Rose  au  Doge. 
On  pourrait  allonger  la  liste  des  personnes  éminenles  par  leurs 
v^'tus  auxquelles  le  Saint-Père  a  adressé  cette  grande  faveur. 
Disons  que  cette  institution  avait  pour  but  de  récompenser  le 
mérite  des  personnes  élevées  à  une  éminente  vertu,  et  de  provoquer 
lès  autres  à  attirer  les  faveurs  de  l'Eglise  en  montrant  leur  zèle  à 
la  servir  et  leur  empressement  à  se  distinguer  par  des  actes  de 
vertus  hf'roïqijes.  Dans  ces  siècles  de  foi  régnait  entre  les  souve- 
rains une  noble  émulation  à  se  distinguer  par  des  actes  dign<^s  d'é- 
loges et  d'admiration,  et  par  un  grand  empressement  à  donner  à  leurs 
sujets  des  preuves  visibles  de  leur  soumission  à  la  sainte  Eglise  et 
de  leur  inaltérable  respect  pour  ses  commandements. 
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CALENDRIER    DU    CULTIVATEUR. 
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Bien  ioi-bas  ne  procure 
Autant  de  bien  que  la  culture. 


■.:<,;   ;T'. 


Janvier.— Engrais  du  bétail — Battage  du  grain — Entretien  du  obemin 
— Nourriture  aux  abeilles — Visite  des  bangars,  remises, 
greniers^ — Utiliser  les  veillées — Lectures  des  journaux  agri- 
coles— Fabrication  des  étoffes — Teintures — Tricots — Pro- 
preté dans  les  étables,  poulaillers,  bergeries. 

Février. — Continuation  de  soins  au  bétail — Soins  aux  brebis — Entretien 
du  poulailler — Choisir  les  semences — Entretien  des  chemins 
— Visiter  la  sucrerie — Préparer  des  ruches. 

Mars.— Soins  aux  bestiaux — aux  moutons-— jeunes  agneaux — Assortir  le 
firaïui!    i'     grenetier — Graines  de  poireaux,  d'oignons,  do  panais,  de 

■■~'\Mïu.:  ox.  concombre,  de  navets,  choux,  laitues  etc,  etc. — Préparer  les 
\ob?.iit'u,,.  wstensiles  pour  le  sucre  et  l^s  transporter— Soins  aux 
agneaux — aux  veaux — Couches-chaudes. 

Avril. — Buoher  le  bois— Préparer  les  perches  pour  clôtures  à  renouveler 
— Disposer  ses  charrues,  herses,  voitures  attelages — Faire 
^.9iç<i<j^;i -9v  les  enclos— Soins  aux  abeilles — La  laiterie  Semer  choux, 
..ao?»^    laitues,  eto. — Parquer  letmoutoiiB.       ^'^-^i 
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JHaûr-Semer  labour  d'automne-r-Transporter  les  fumiers  avaat  les 
labours— Labourer— Herser — Rigoler — Transplanter  choux, 
oignons,  bettes— Semer  pommes  de  fcorre — Bétail  aux  champs 
— Blanchiment  des  toilqs — Soins  spéciaux  à  la  basse-oour, 
à  la  laiterie — 'Planter  arbres  fruitiers — Emonder,  etc. — Tonto 
des  moutons — Soins  aux  chemins,  fossés. 
JHiiii* — Semeriiarets — Sarrasin — Soins  au  jardinage — Semis— Sarcler — 
61  twtïX:  Lavage  des  laines — Travaux  aux  fossés  mitojens;  aux  covrk 
d*eau,  aux    ponts — Destruction    des    mauvaises  herbes— 

'[:  ^M'^û       Semer  tabac,  navets  de  Suède,  etc.  ,    (.;  >i't-!  nrn.^^  Bt 

Jaillet* — Réparer  granges,  hangars,  porcherie — Visite  des  instruments 
de  culture  — faux,  râteaux,  mois.^onneuses,  etc. — Fenaison— 
Recueillir  les  essaims  d'abeilles — Biner  ou  rehausser  les 
denrées  et  les  lég  mies. 
Août. — Moisson  des  grains — Pour  éviter  Pégrainage,  couper  les  grains 
'  avant  sa  pleine  maturité — Salaisons  du  beurre — Confitures 

j..  ,,     d«s  fruits  d'été— R«leye,r  les  fraises^  les  frambpis.es,  etc. — 
Couper  lés' fanes  de  betteraves  poûi'  lés  vaches/ 
Septembre.— ;Récoltes  des  fèves,  du  blé  d'inde,  des  pommes  de  terre — 
. '1.  il    >       ReeueiUir  les  «emences  du  potager,  graines  de  choux,  de 
bettes,  d'oignons,  etc. — Préparer  beurre  pour  la  famille — 
Couner  le  tabac — Cueillir  les  pommes — Couvrir  les  aspergea 
Presser  les  toraates-rr'Couyrir  la  «"hicorée. 
4Qfctobre« — Ordonner  les   bâ,tiâses  pour  l'hiver— Disposer  les   clôtures 
pour  le  printempsr-i-Arracher  betteraves  et  carottes  —Pré- 
parer les  nourritures  vertes  pour  le  bétail — Transplantation 
des  arbres— Faire  provisions  pour  la  famille — Cott-ervatîon 
des  fruits,  des  légumes — Curer  les  étables,  poulailler,  ber- 
geries, porcheries,  avec  soin. 
Novembre*- — i^tendreles  fumîers^-J-Recueillir  les  mauvaitses  herbes  en 
tas  et  les  feuilles — Labours— baigner  les  solâ  trop  humides 
f?ol  ns\a«|'.       — Préparer  les  bois  de  chauffage  pour  une  autre  année — 
x«ft    v.cthr"      Préparer  les  fromages  à  affiner— Préparer  les  marinades — 

Approprier  le  jàirdln,  les  étables,  le  poulailler,  etc. 
Déeem^bre.- — Treiller  les  &emences  le  soir — Filer  le  lin— Les  boucherie* 
ci:i    i       -^      >*— Réparer  le»  instruraentsde  culture,  les  voitures   d'hiver 
ttumh  T»(i     pour  charroi — Fabriquer  des  ustensiles — Battage — Réparer 
'-'  "  lea  chemins  d'biFerr— Baliser-rrTresser  les  paillassons. 
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V  V 


CLERGE   ^ 

|.   ....,,; ^,.=  -.,  Cour  de  Rome. 

Le  Pape  a  pour  conseil  le  Sacré  Collège,  qui  doit  être  composé 
suivant  la  bulle  de  Sixte  V.  <iu  3  décembre  1586,  de  soixante-dix 
Cardinaux,  partagés  en  trois  ordres  :  six  Cardinaux-^yeqfûe^,  cin- 
quante Gardinaux-Pre7/eç  et  quatorze  Cardinaux- .Omcr«.ç  Les 
Cardinaux- /ï'rcgr^es  ont  chacun  pour  titre  un  évêché  voisin  de 
Rome,  d'où  leut*  vient  le  nom  d'Evêques  Suburbicaires.  Les 
cardinaux-prêtres  et  les  cardinaux-diacres  ont  chacun  pour  titre 
une  église  de  eette  capitale  du  monde  Chrétien. 


ti.  J. itliM Ap^p^ actuellement  régnant.'' 


S,  S.  Pie  IX  fJean-Marie  Mastaï-Ferretti),  (î47ème  successeur  de 
S'iinl  Pierre  (né  à  Sinigagl'a  (Etats  de  l'Eglise),  le  13  mai  1792, 
archevêque  de  Spilète  le  21  mai  1-27,  transféré  à  l'Evêché.d'lmola 
le  17  décembre  1832,  réservé  in  pe/Zo  par  S.  S  Grégoire  XVX  le  23 
décembre  18:^9,  et  proclamé  cnrdinal  dans  le  consistoire  du  14 
décembre  1840,  élu  Souverain  Pontife  le  16  juin  1846  et  couronné 
le  21  du  mômemoià.  -^Ui.^,^.  ,.1:.  ..ib  j^.j  c- »u;>d^U. 

Diocésedë  Qùét)eè.  (t.  Q.) 

Erigé  èh  Diocèse  l*^  1er  octobre  1674  En  Métroyiole  le  12 
(  Uiet  1844.  La  Cathédrale  fut  érigée  en  Basilique  Mineure  par 
^  h'.'f  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  et  la  célébration  en  eut  lieu  le  ter 
u'î^ore  1874  ■'':.. 

Archevêque,  (4«)  S.  G.  Mgr.  Elzéar  Alexandiie  TASCHEREAiti 
(IGme  Ev.),  né  à  Ste.  Marie  de  la  Beauce  le  17  février  1820  :  nommé 
le  24  décembre  1870;  sacré  évêque  le  19  m;|rs  1871. 

Vicaires-généraux  :  Mgr.  G.  F.  Cazeau,  MM.  A. 
Racine,  T.  E.  Hamel. 

Secrétaire:  M  G.  A.  Collet     '  î^i     -  =•       '•'   -^  ■< 

Sous-Secrétaires:  MM.  H:  Têtu  et  G.  A,  Mai  ois.'  ' 


iMA 


oux,  D. 


Hî 


jiroPipcèse  de  Montréal.  (ï»;  Q.)j;.x^,n..ys{|;:jiv 

idl*  èamù'ù  .o'iâtviii     :    Erigé  le  13  mai  183ff.     :  :  nij^':r;-«',st'n7 

Smo  Evêque,  S.  G.  Mgr.  Edouard  Charles  Fabre,  né  à  Montréal 
le  28  février  1827  ;  ordonné  prô  re  le  23  février  1850  ;  élu 
le  1er  avriJ  1873,  consacré  évêque  de  Gralianopolis  et  coadjuteur 
de  Montréal,  (cMm;Mre  5MCce55io;iù)  le  1er  mai  1873  à  l'Eglise  de 
Gésu,  devient  évoque  de  Montréal,  en  septembre  1876. 

S.  G.  Mgr.  Pierre  Pinsonneaùlt,  né  à  St.  Philippe  le  23  novembre 
1815  ;  ^consacré  évêque  de  Lohdon  le  18  mai   1856,  a  donné  sa 
démission  le  18  décembre  186d  :  ré^de  à  l'évôché  de  Montréal. 
^  8.  G.  Mgr.  I&nàgb  Bourg-et,  né  à  la  Pointe  Lévis,  (Québec), 
le  30  octobre  1799  ;  nommé  par  le  Pape  Grégoire  XV ly  coadjuteur 
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de  Montréal  et  évêque  de  Telmesse,  le  10  mars  1837:  sacré  sous  ce 
titre  le  25  juillet  de  la  môme  année  ;  devient  évoque  de  Montréal, 
le  23  avril  1840,  nommé  Archevêque  de  Martianopolis,  en  1876. 

Vicaires-gént'Taux  :  MM.  H.  Moreau  et  Mgr.  J.  Desautels. 

Vicaires-Forains  :  MM.  S.  Brassard,  A.  Nantel,  J.  Graton,  F. 
Dorval,  P.  Lajoie,  Th.  Pépin,  I.  Grave!,  D.  Charland.      î;)^ n»j    î;^ 

Chanoine-Secrétaire  :  Jos.  Oct.  Paré.  j    oinv;; 

,,.     ...,^.,,   :  Diocèse  de  Trois-Rivières.  (P.  Q.)      ;ïll',i,J^J( 

(Erigé  le  8  juin  1852.)  ,y'..:v';iâ(|:n;r; 

Evêque  (2*)  S.  G.  Mgr.  Loois  LaFlkghe,  né  à  Ste.  Anne  de  Ift 
Pérade,  le  4  septembre  1818,  nommé  évêque  d'Anthédon  le  ?0 
novembre  1866,  consacré  le  25  février  1867  coadjuteur  de  Mgr.  des 
Trois-Rivières,  nommé  administralenr  le  2  avril  1869,  devient 
évêque  des  Trois-Rivières  en  m  li  1870. 

Vicaires-généraux  :  G.  Olivier  Caron  et  Thomas  Carpn. 

Vicaires-Forains  :  P.  II.  buzor,  N.  Keroack.  'f  ' 

Secrétaire:  Ed.  Ling. 


:;rni 
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Diocèse  de  St.  Hyacinthe.  (F.  Q.) 
(Erigé  le  8  juin  1852  )     ,rj    • 

4*  Evdque,  S.  G.  Mgh.  Louis  Zéphirin  More^u,  né  à  Bécancour, 
le  1er  avril  i824,  sacré  d^ns  la  cathédrale  de  St.  Hyacinthe,  le  16 
janvier  1874. 

Mgr.  Joseph  LaRocque,  évêque  de  Oermanicopolis,  ancieq 
évêque  de  St.  Hyacinthe.  -j    ;,,        ,  .-  .;,   .     ^    ,    i^tA 

Secrétaire  :  J.  A.  Gravel. 


■i>r< 
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^^    ^   Diocèse  de  $t.  Germain  de  Rimouski.  (P.  Q.) 

(Erigé  le  15  janvier  1867.) 

1«  Evoque,  S.  G.  Mgr.  Jean  Pierre  François  LaPorce  Langevin, 
né  à  Québec  le  22  septembre  1821  :  nommé  évêque  de  St.-Gerinain, 
le  15  janvier  1867  ;  sacré  évêque  le  1er  mai  suivant. 

Vicaire-général  :  M.  Edmond  Langevin,  à  Rilniouski. 

Vicdire-Forain  :  M.  Pierre  Saucier,  à  Grande  Rivière,  Comté  de 
Gaspé.  ,; 

Secrétaire:  M.  G.  A.  Carbonneau.,.î^%Y|..      •  yvmî   ^nirvl  î!V   >■ 

;  -•  Diocèse  de  St.  Michel  de  Sherbrooke.  (P.  Q.)  'fff 
''''  ""^^  "  "     ';ir^-y'.     (Erigé  le  16  août  «874.)  ;r,vZ;¥^p-^''-^^ 

!•'  Evoque,  S.  G.  Mge.  Antoine  Racine,  né  à  St.  Ambroise  de  la 
Jeune  Lorette,  le  26  janvier  1822,  ordonné  prêtre  le  12  septembre 
1844, le  même  jouretàlamême  messe  que  Mgr.  rEvêquedeBimouski. 

Il  Alt  vicaire  à  la  Malbaie  en  1844,  curé  de  Stanfold,  Blandflsrd 
et  Bulstrode  en  1849,  curé  de  St.-Jo8eph  de  Be^^uoe  en  1851»  et  en 
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1853,  Dessen^ant  de  l'Eglise  8t.-Jean  de  Québec; 
dans  l'Eglise  St.-Jean  de  Québec,  le  18  octobre  1874. 

Vicaire-Général:  A. Tî.  Dufresne.  u^; 

,  Secrétaire  :  F.  P.  Dignan. 

Diocèce  d'Ottawa.  (P.  O.) 

(Erigé  le  30  juillet  1847.) 

2ma  Bvêque,  S.  G.  JÏgr  J.  Thomas  Duhamel,  né  à  Contrecœur,  le 
6  novembre  1841,  ordonné  prêtre  à  Ottawa,  le  19  décembre  1863  ; 
nommé  évoque  d'Ottawa  le  16  août  1874,  sacré  évoque,  à  Ottawa, 
le  28  octobre  suivant.  ^v,   .^    j  ;  aujiî-T.y.-i 

Vicaire-général  :  Très-Rév.  L.  Jouvent. 
'  Secrétaire  :  Rfev.  D.  F.  Foley.  ii^b  :>':î:'.t>oivt 

Diocèse  de  Toronto.  (F.  O.) 

(Erigé  le  17  décembre  1844,  devenu  ArcheVôché  lé  iO  mars  1870.) 

1«'  Archevêque,  S.  G.  Mgr.  John  Joseph  Lynçh,  S"*  Evêque,  né  le 
6  février  1816,  à  Cloues,  en  Irlande,  nommé  comme  coadjuteur  de 
Toronto  et  évèque  d'Echinus  t'n /)ar/id«ù,  saôré  la20  novembre  1859, 
évoque  de  Toronto  le  29  avril  1860  et  archevêque  le  20  mars  1870. 

Vicaire-général  :  M.  F.  Rooney.    Secrétaire  :  Rév,  J.  McGann. 

Diocèse  de  Kingston.  (P.  O.)  iv.^  lo  ,  briii  i 
'   '"'""  (Erigé  le  17  janvier  1826.)        '''■'«"^'••'-■^ 

S"»»  Evêque,  S.  G.  Mgr  John  O'Brikn,  né  à  Loughborôugh  près 
Kingston,  lé  19  fisvfier  1832,  nommé  évêque  le  12  février  1875, 
sacré  à  Kingston  le  18  avril  1875. 

Vicaires-g'^néraux  :  MM  Qeorge  Hay,  de  Çt.  Andrew,  James 
Farrelly,  de  Belleville.    .;:;:,  V:-  .'      V     ,      .         -•!•■. 

Secrétaire  :  M.  George tebett:  ''^'.  ^  ' ,;;  ,''^'':'^'U':.'-  "^'''Ij  ^^.rj 

:;J  Diocèsed'Hamilton.  (P.  o.)  '^^  '  A    iî*  1^ 

(Erigé  le  17  février  1856.) 

2»*  Evoque,  S.  G.  Mgr.  P,  F.  Grinnon,  sacré  évêque  à  Strafford 
en  1873. 
Vicaire-général  :  M.  E.  J.  Heenan.  Secrétaire:  P.Lennon. 

A    '    r  Diocèse  de Iiondon.  (P.  O)     r 

(Erigé  sous  le  nom  de  diocèse  de  London,  le  21  février  1851 .  Trans- 
féré au  siège  de  Sandwich,  lé  2  février  1859.  Résidence    • 
'  ;  ij.    M-    actuelle  à  London,  le  19  janvier  1868.)    '  .^     •    ''  '^ 

2ïi«^fevèque:  S.  G.  Mgr.  John  Walsh,  né  le  23  iniai'  îsâO,  li 
Mountcoin,  Go.  Kilkenny,  Irlande,  sacré  évoqué  lé  10  novembre  1^67. 
Vicaire-général  :  M.  J.  M.  Bruyère. 
Secrétaire:  G.  R.  North^fraves.  ^    ^    '     '  -' 
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<.:;|j0v  Vicariat  apostolique  du,  Canada  Septentrional.  ..^, 

(Sault  Ste.  Marie.)  ,[...,.    .       .1  ,  j'rtfih 

(Erigé  le  3  février  1874.).  •  -R^'-'^fi  ••(?<:'.<  / 

1"  Evoque  :  S.  G.  Mgr.  Jean  François  Jamot,  Evêque  de 
Sarepta,  in  partibu?  infidelium^ft  Vicaire  apostolique  du  Canada 
Septentrional,  né  à  Ghatelarçl,  diocèse  de  Limoges,  (France), 
ordonné  prêtre  le  9  octobre  1853  ;  sacré  le  24  fçvrier  1874  ;  a  pris 
possession  de  son  district  le  2  aoûl  1874,  précédçmipent  vicairQ- 

géïiéral  à  Toronto.    '    ri;-^-^  '■  "  "■':\i  ••:^î'nna   uc;  ^..._.;wv-.  r- 

Vicàîre-Oénèral  :  T.  M.'Lâiirèrftl"  '''  -^..-^^^' '"1: '  ^  ""î^''y^''^!J"'^^[ 
Secrétaire  :  Rév,  A.  Cauboue,     ,        :*     •••'«•^•^"*^  îm{r»*^o  81'  -jî 

Diocèse  d'Halifax.  (Nouvelle-Ecosse.)  iii^^ïoeB  ' 

.Administrateur:  M.  Power.  ;        .tdineo^frt»  ai  A-qh'^î' 

"  Vicaire-généraux  :  R^.  Hannon,  James.  Daly.r,       \     '      '     /  ' 
'  Secrétaire:  thoma»J^.Daly;''*''  ;-'  '    ^  "^ '^'/V'^Y^'-^  "'.  ., 

.'?»!?; r c  Diocèse/de St  Jean.  (Nouveau-Brxumwiek)  isToio i 

-OvK?  ^'..:.,(  i'.  (M  's(Erigé  le  30  septembre  1842  )  ^!i<^''"i  «i^  ouj  A/m  . 

2««  Evoqué  :  s.  G.  Mgr.  John  SwEENKY,hé  en  tuai  1812,  à  Clàny, 
Irlande,  et  sacré  é$)6cfûe  Je4& avril  !)860/:vir;t>oi'.i      ;^,mK.i      i*-    . 

Vicaire-général  :  Thomas  GdufloHy.  ,  ,.t,,,v{ 
_  Spcijélaire:  .        .  .f..       '  — ;,^;  ;i  p  ■  .,  .^.  ,tj -«^g.  ^ 

.<-Tdj  1  •{'{Diocèse  de  Çhatham.  (Miramichi,  N^-B.)    »tfefinilî 

(Erigé  par  un  bref  apostolique  le  8  mai  1860.)-^'  •*  '::','^-^ 
1er  Evôqtie  :  s.   G.   Mgr.  Jamès  Rogers,  né  à  ^lônt-Charles, 
Go.  Donegal,  en  Irlande,  le  U  juillet  1826,  sacré  évoque  à  Charlbt- 
town  P.  îi.,  le  15  août  1860.  '  :'.,  ;/,         .  .„„, 

Vicaire-général  ;:  Mlfthel  BgfiliUrjsïI  b  B^yùtWid    i^  ^    -  ^-n  .    ^ 
Secrétaire  :  William  Varrily. 'trr  ni  *n:^riHt      -- 

i rsollwiS    Diocèse  d'Arichat,  (NbuVelle-iSôoôse.);  ^  '^:''^ 

■,.,,.,]  a     (Erigé  le  21  septembre  1844.)    ^..:  ■;..;.,    :;;!fî-;"'' 
l*'Èvèquè  :  fe.  G.  Mgr.  Colin  P.  MacKinnon,  né  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  1811,  sacré  lé  27  février  1852  ,  l'Evolue  réside  à  Anti- 
gonish.  I   ,.     ; 

Mgr.  John  Cameron,  évêque  de  Titopolis,  m.  pariibus  ;  cpadju- 

teur,  avec  succession,  néà  Antigonish  le  16  février  1827,  ordonné 

prêtre  à  Rpme,  le  26  juillet  1863,  et  sacré  évêque  .de  Titopolis,  et 

coadjuteur  d'Arjchat,  à  Rpnie  le  22 mai  1870^/^sÎ4e  à  Aric^a^  ., 

Vicaire-général  :  M.  \V.  B  McLebd.        1     /*  /'■'" 

Secrétaire  :  Alexander  Chisholm,  D.  J^,,;,^  .g'S'tjSia'ao;, 
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GOUVERNEMENT  DU  CANADA. 


■  ,1-  f   !■■■ 


...r 


-T' 


GtouverïïSur  Général.    '  '    ' 
Son  ExcoUonoe  le  Très-Honorable  comte  de  Dufferin  et  Clandrbotb, 
Gouverneur-Général.     ,,,^,,aH^i,  „  ,or»  ^^  >,;  ^v,  - 1    ,  -h 

.  .        Lieutenants-Gouverneurs.    .    „  . 

Son  IfonneUr  l'hon.  Donald  A.  Macdokald,  pour  la  Province  d'Ontario. 

Son  Honneur  Thon.  Kené-ëdouakd  Caron,  pour  la  Province  de  Québec. 

Son  Honneur  l'hon.  Adams  G.  Abchibald,  pour  la  Province  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Son  Honneur  l'hon.  S.  L.  Tillet,  C.  B.,  pour  la  Province  du  Nouveau- 
Brunswiok. 

Son  Honneur  ^'h  Sir  Hobt.  Hodg.sov.  Chevalier,  pour  l'Ile  du 
Prince- Edouar 

Son  Honneur  l'hon.  AiiRXANDER  Morris,  pour  Manitoba  et  les  territoires 
du  Nord-Ouest. 

Son  Honneur  l'hon.  M.  Richard,  pour  la  Colombie  Britannique. 

Le  Commandant  des  Forces  de  Sa  Majesté — Le  lieutenant-général 
Sir  W.  O'Grady  Haley,  K.  B.  C. 


-■>  .•■•,*[■*  J'J^Ji«.'i•  tft  *nï*J«' 


POUR  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 
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Lieutenant-gouverneur — Son   Honneur  l'hon.   RbnÉ-Euouard  Oaron, 
Lieutenant- Colonel. 

Conseil  Exécutif: '''^'''^-  '• 

"'■L'honi  C.  B.  DE  Boucherville — Président  du  Conseil  exécutif,  Com- 
missaire d'Agriculture  et  des  Travaux  Publics.  1       p,,,,r., .*:;?,     i  .  ; 

L'hon.  L  R.  Church — Trésélier.  i».;      ,.     . .•    j.îiV)  ..'      ' 

L'hon.  A.  R.  Anoeks — Procureur- Général.       "' .'":'; 

L'hon.  P.  Garneau— Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne. 

L'hon.  J.  A.  Chaplbau — Secrétaire-Provincial. 

L'hon.  J.  3.  Ross — Orateur  du  Conseil  Législatif. 

L'hon.  G.  B.  Bakkr — Solliciteur- Général.  ,, 

Conseillers  Législatifs 

Hon.  J.  J.  Ross,  Orateur. 
C.  B.  de  Boucherville. 
Elizée  Dionne. 
J.  0.  Beaubien. 
A.  C.  DeLéry. 
J.  B.  G.  Proulx. 
E.  Hall.  '"^^"' 

Thomas  Wood. 
John  Fraser,  de  Ben*y. 
Jean  E.  Gingras. 
Louis  Pane  t. 
P.  E.  Dostaler. 
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Hon.  'Louis  Archambàult. 
P.  H.  Lemaite. 
George  Bryson. 
Jean  Louis  Beaudry. 
James  Ferrier. 
J.  E.  Prud'homme. 
Henri  Starnes. 
Louis  Richard.     '.[  ''. 
R.  Euclide  Roy.;'    . 
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Thomas  Savage., 
John  Sharples. 
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fc  l'If  À^yf^ /^.«^   TRIBUNAUX.         ^T  ,rtr^t/^j;^ 

JUOBS    DE   LA   COUR   D'aPPKL    ET   DU   BANC   DR   LA   RKIirr, 

Jnge  en  Chef  :  L'hon.  A.  A.  Dorion  ;  Juges  puisnéa  :  Les  honorables 
Çamuel  CornwaUis  Monk,  J.  S.  Sanborn  et  T.  K.  Kamsay,  -gi  ;:p>] 

JUGES   DE   LA   COUR   SUPÉRIEURE.  •>  witi>TVol> 

Juge  en  Chef  :  L'hon.  William  C.  Meredith  ;  Juges  puisnés  :  Les 
honorables  Jean  Thomas  Tasohereau,  Charles  J.  B.  Mondelet,  Peter 
Winter,  Aimé  Lafontaine,  Antoine  Polette,  Andrew  Stuart,  Joseph 
Amable  Berthelot,  Thomas  Jean  Jacques  Loranger,  Louis  Victor  8i- 
ootte,  Francis  Godsohall  Johnson,  Joseph  N.  Bossé,  John  Maguire, 
Robert  MacKay,  Frederick  W.  Torrance,  Napoléon  Casault,  Henri  Elzéar 
Taschereau,  Christopher  Dunkin,  Ulrio  Joseph  Tessier,  A.  B.  Routier, 
Thomas  MoCord,  L.  A.  Olivier,  L.  Bélanger,  W.  Chagnon,  M.  Doherty, 
M.  A.  Plamondon,  L.  B.  Caron, Rainville. 


&ÉSIDBNOKS   ET  DISTRICTS  ASSIGNÉS    ÀXJX  JUGES. 
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Hoo.  Wm.  G.  Meredith 
Andrew  Stuart... 

U.  J.  Tessier 

L.  N.  Casau^...* . 

;-      0.  J.  E.  Mon'delet  1 
J.  A.  Berthelot... 
F.  W.  Torrance.. 
BkObert  MacKay.. 

F.  G.  Johnson.... 
L.  A.  Olivier 


Québec. 


■'A 


'Mt- 


Montrial , 


J<niiette.. 


\ 


A.  Bélanger jBeauhamois 


W.  Chagnon 

M.  Doherty 

M.  A.  Plamondnn .. 
H.  E.  Tastshereau.. 

John  Maguire 

A.  Lafontaine 


J)f"SY 


L.  V.  Sîcotte 

0.  Dunkin 

Thos.  j.  J.  Loranjrer 

J.  N.  Bossé.... 

A.  B.  Routier 

L.  B.  Oaroxi... ....... 

Tho8.  MoCord^ 


Saint-Jean 

Trois-Rivières 

Sherbrooke.... 


........ 


..   T  ' 


Québec  et  le  comte  de  Mé- 
antic,  dans  le  district  d'Ar- 
habask^.     -, ,  ^ 


-  Montréal  et  Terrebonne» 
moins  le  comté  d' Argen* 
teuil. 

Joliette. 


1  *' 
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Riy.-(^-Loup.. 
Saini»uermain 
Ayliner 


•••••••• 


Beauharnoifl. 

Iberville. 

Trois-Rivières. 

Saint-François. 

Drummond  et  Arthabaska. 

Kamouraska. 

Rimouski. 

Ottawa  et  le  comté  d'Argen- 
teuil,  dans  le   district  de 
Terrebonne. 
Saint-Hyacinthe.. 'Saint-Hyacinthe. 

|Bedford, 

Sorel IRichelien. 

Montmagny Montmagny  et  BeauQe.    ,, 

Malbaie Saguenp,y  et  Chicoutimi. 

NeW'CarlisIe Comté  de  Bonaranture. 

Percé.... Comté  de  Qaspé. 
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Bureau  de  l*Instru<3tioti  Publique.'^  ^^ii^  f.i^a 

L'hon.  QÂDÂON  OuiMRT-Sorintetidstt  de  rimtroction  Publique. 

Membres  du  Bureau — NN.SS.  l'Archevêque  de  Québec  et  les  Evéquei 
de  Montréal,  des  Trois-Rivières,  de  Kimouski,  de  Sherbrooke,  de  Saint- 
Hyacinthe  et  d'Ottawa  ;  les  bons.  P.  J  0.  Ghauveau,  Thos.  Ryan>  A.  B^ 
Routhier  et  Cyrille  Delagrave;  L.  L.  Désaulniers,  Jos.  Lachatne  et 
François  Painohaud,  éouyers. 

Bureau  des  Terres  de  la  Couronne.         "^''l''^ 

L'hon.  Pierre  Garneau — Commissaire.  ■    *^^ 

E.  E.  Taché,  écuyer— Assistant-Commissaire.  f  j  '  r^    i>t^ 

Jos.  Bouohette,  éouyor — Député-Arpenioar-Oénéral.  j./ 

Pour  la  vente  des  terres — W.  F.  Colline  et  L.  D.  LeMoine,  éouyers.    i-' 
Officier  du  Cadastre— J.  B.  Varin,  écuyer.  ;_^,, t., ,  ^,    f    ..'v,  ,,  1 

Bois  et  Forêts— Alfred  Paré,  écuyer.  î 

Bureau  d'Agriculture  cl  Jes  Travaux  Publics;     .il 


L'hon.  Crs.  Bouohbr  de  Bouohervillb,  eoinmissaire. 

8im.  Lesage,  écuyer,  assistant-commissaire. 

Ernest  Qagnon,  écuyer,  Secrétaire. 

P.  Gauvreaù,  écuyer,  ingénieur.        "-«-■'     ■""' 'i 

L.  0.  Fontaine,  directeur  de  la  colonisation. 

Ed.  Nesbitt,  comptable. 
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CONSEIL  D'AGRICULTURE. 

"     J.  M.  Browning,  président  ;  L.  H.  MAsauE,  vice -président  ;  GKOkài 
Lbclbrg,  secrétaire-trésorier. 


L'Hon.  P.  Garneau, 

«*        C.    B.   DB   BoUCHERVIIiliB, 

'       •*     J.  0.  Beaubikn, 

**     m.  h.  cochranb,  ■;,,.;,  ^ 
**      David  Pbice,  '  ** 

**     John  Jones  Ross, 

Basile  Benoit, 

Louis  Bkaubien, 

L.  H.  Massue. 

J.  M.  Browning,       ,j  ; 

A.  Sommer  VILLE,     .^    j., 

Sam.  Blaokwood,      ^  '  ' 


Ecuyors. 


i  -,:ti,ii't 


Ant.  Casavant, 
Ed.  Jos.  DbBlois, 
Joseph  Gaudbt, 
Frost  W.  Grat, 
Louis  Levesque, 
R.  Landry, 
A.  Marsan, 
J.  ^.  E.  Faribault, 
L.  N.  Gauvreaù, 
MM.  Frs.  Pilote, 
Stan.  Tassé, 


Eoùyers 


) 
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W.  C.  Willis,  Sherbrooke.  ^   -; - 
Alfred  Biais,  Rimouski. 
André  LaUCé,  St.  Urbain  (Charle- 
voix).  ,    ij. 

Olivier  Latraverse,  Sorel.  ^,,  ;.•.'., 
Ed.  Copping,  Montcâlm.  -r-^^^^' 
Is.  Dumais,  Roberval. 


Ptre,8. 

■:m.  ci 
C;    ^ 


Gardes-Ohasse  pour  la  Frovinee  de  Québec. 

Frs.  Richard,  Ste.  Anne  de  Kamou 
raska. 


J.  F.  Saillant,  Tadoussac.  '; 

J.  B.  Chevalier,  St.  Grégoire  d'I- 

berville. 
Patrick  Clancy,  Hemmingford. 
J.  P.  Lachance,  Stonehaih (Québec). 
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Liste  des  Agents  des  Terres  et  des  Bois  de  la  Couronne 
pour  la  Province  de  Quèbao,  leurs  rôBidences  res- 
w.  ,  .  pectives,  ainsi  que  le  nom  de  T Agence. 

Hurte,  Jwhn :  Inspecteur  dos  agences. ..Loeds.'^'  "5^  Jiî4r*.iuM  ab 

Belle,  C.  B AMomption  et  Petite  Na-  .^'^<".'^^>  J'>  -ninc  r.'JJ 

tlon Montfrdiii:  •"  • .  ^^  i  v,ln!.,'t 

Renault,  E Moniinagny Montinagny.    ■«'*  "'«^Ç'^'-ii 

Delfaueae,  J.  B ...L'Assomption Joliette.  '  < 

Dubé,  C.  T. GranUville.. Rivière-du-Loup  (en  bas). 

Duberger,  Goo Saguonay , Malbaio. 

Dubord,  Alph  St.  Maurice Trois- RivièroJ».      .n    ».X 

Ëden,  John .....Gaspé  (partie  de)  , Bafsin  de  Gaspd.       ' 

ProUlx,  P.  A Cî  liudiùre.. St.  François  (Bçauçe). 

Lepage,  J.  B Ilimoupki Rimouski.  u,  ,;,  ^^■. 

Rousseau,  L.  Z St.  Charles St.  Roch  (Québec). 

Roy,  Lb... GaKpé  (partie  de) Cap-Chat. 

Tremblay,  J.  0 Lac  St.  Joan^ )  Chicoutimi.      •/!;'  .fi.if.I 

Dumais,  Is.,  Député  ii«,:..;f  >  , /.jt  .oJ    rni8 

Agent do  , J  Roberval.     :      D  t«î  .ît'I 

Riopel,  Louis.  J Bonaventure.  < New-Carlisl'O.       rnO  .'-I 

Heath,  Edmund Coulonge Clarendon.     ■,,,>'{  V  .À    - 

Farley,  Robert Gatineau Hull.  :i>^?i.i)lî 

Cameron,  John  A Petite  Nation... Thurso. 

Kemp,  0.  B Mngig ...Waterloo. 

C.  Patton,  agt.  pro  i^em.. St.  François ........Robinson. 

Gagnon,  A... Arthabaska...; -. Arthabaskaville.'.'"  ^.      '^ 

Filion,  A.  B Petite  Nation  (part  de)...Gronville. .   s  ^.^  .'j^  «nv^it 


Agents  d'émigration  kt  dr  colonisation. — MM.  J.  Poupour,  Québec, 
B.  Ibbotson,  Montréal,  J.  A.  Ghicoine,  agent  pour  le  repatriemei^t  au 
village  "  La  Patrie,"  West-Ditton,  près  Sherbrooke.     '  ,,  , 
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Loi  concernant  la  Chasse,  XXXIe  Victoria,  chap.  20. 

!      \i>ii-hr.ti.iDu  ^k  février  1868.)  ,;^n/^H^.f,  .il  ..! 

1.  Personne  ne  chassera,  ni  tuera,  ni  prendra  l'élan,  l'orignaf,  le 
caribou,  le  chevreuil  ou  leurs  faons,  ni  le  lièvre,  entre  le  1er  février  et 
le  1er  septembre. 

2.  Nul  ne  tirera,  ne  chassera,  ni  prendra,  ni  ne  tuera  aucun  coq  de 
bruyère,  plarmigan,  perdrix,  bécasse  ou  bée assine^  entre  le  l^r  mars  et 
le  1er  septembre. 

8.  Nui  ne  tirera,  ni  he  prendra,  lii  tuera  cygne  sauvage,  oie  sauvage, 
ou  canard  d'aucune  espèce,  ni  sarcelle,  entre  le  20  mai  4»t  le  1er  sep- 
tembre, si  ce  n'est  dans  le  bas  du  fleuve,  à  l'est  du  Pot  à  l'Eau-dè- 
Vie,  que  les  habitants  pourront  en  tout  temps,  entre  le  1er  septembre  et 
le  1er  juin,  chasser,  tuer  ces  ditTérents  gibiers,  mais  seulement  pour  leur 
nourriture,  non  pour  le  commerce.  ',  , 
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4.  Nul  ne  tuera,  prendra,  ni  nhafAera  b^'onp/'rt.  b/î««win«,  o\t>  saurag^cr, 
cygne,  canard  ou  parcelle,  entre  l«  couftfcor  et  le  lorer  dn  soïeiK 

5.  Nul  no  prendra  ni  tuera  en  auriin  temps  au  moyen  de  eordeg^ 
collet»,  oage^r  on  trnppen  nncnn  dos  animaux  nu  oiseaux  cr'doMus  nom* 
mé»,  excepté  len  îièvroè  et  les  p^rdrix,  aucun  tfngin  no  sera  placée 
eonatmit  h  cet  effet  |  et  tonte  personne  en  pourra  prendre  possession  et 
le»  dfitmire  s'il  en  trouve  de  pJpcréH  an  tcndur. 

6.  Toute  personne  pourra  et  tout  ningintrat,  ronstablo,  elere  de 
marché,  employé  de  cnemîn  de  for  ou  officier  do  douane,  devront  aaisir 
tous  les  animaux  on  oiseaux  ci'de.«»ns  mentionnés  en  fa  garde  d'aueune 
personne,  pendant  le  temps  prohibé  par  cet  ante  et  les  apporter  devonf 
Un  ju^e  de  paix,  qui  leB  conflfe'qnera  et  les  fora  donner  anx  hdpitanx.  > 

7.  Nul  n'aura  on  sa  possession,  garde  ou  soin,  aucun  de  ce»  animaux 
ou  oiseaux  durant  les  saisons  de  prohibition  marquée  par  cet  »ote. 
(Voyez  le  texie.)  *.'  -^  '  ■'•■'>'t*i    »'ii4i' »» -.i"'    ••  !•   ■•m^.o    ;.'.'<-<.V'    ■  i 

8.  Nul  ne  dérangefa,  n'erilôi^e'ra  îifioeuf»  d'ancunc  espêire  des  oiseaux; 
oi-dnssuB  ni  d'aucun  oiseau  sauvage,  si  non  ils  seront  oonfis»qné8,  etc. 

9.  Nul  ne  chassera,  ni  prendra  au  pîégo,  ni  tuera  aucun  loup-cervier, 
ehat  sauvage,  vison  ou  martre  entre  le  16  avri!  et  le  1er  novehibr©. 

10.  Nul  ne  chassera  ni  ne  tuera  do  loutre  entre  le  1er  mai  et  le  1er 
novembre  ;  ni  castor  entre  le  30  avril  et  le  1er  septembre  ;  ni  rat-mus- 
qué entre  le  1er  juin  et  To  21  octobre;  et  aucune  personne  n'achètera, 
m  vendra  ou  gardera  en  sa  pot>sesHion  les  peaux  dos  animaux  susdit?. 

11.  Toute  contravention  sera  punie  sommairement  ou  sur  un  (tordre  du 
juge  de  paix,  lequel  imposera,  sur  preuve  faite,  une  amende  d'une  à 
cinquante  piastres  arec  dépen?,  laquelle  amende  appartiendra  an 
dénonciateur.  A  défaut  de  paiement,  emprisonnement  d'un  jour  à  trois 
mois.  Et  tout  magistrat  a  dcuit  de  condamner  sUr  ce  qu'il  verra  lui- 
même 

12.  Des  poursuites  pourront  être  intentées  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
les-  appuyer  de  eermeût  et  la  preuve  faite  par  le  dénonciateur  seul  ou 
par  un  ou  plusieurs  témoins  sera  su^isante  pour  justifier  condamnation. 

13.  Nulle  procédure  faite  en  vertu  de  cet  acte  ne  sera  invalidée  par 
etrtiorari,  mais  appel   en  sera  porté  devant  le  ytge  de  la  cour  de  circuit. 

1^.  Nul  ne  pourra  intenter  poursuite  après. douze  mois  de  calendrier,  à 
compter  du  jour  oh  la  faute  a  été  commise. 
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LOI  DE  CHASSE  ET  DE  PECHE  POUR  LA  PROVINCE 

/  DE  QUEBEC.  •''''''  '^^ 

Périodes  limitées  pendant  lesquelles  il  est  illégal  de  chasser,  tuer, 
acheter,  vendre  ou  avoir  en  sa  possession  aucun  animal  ou  gibier  qui 
suivent  : 

Î/Elan,  V Orignal,  le  Caribou,  le  Cheereuil  et  le  Lièvre,  entre  le  1er 
février  et  le  1er  septembre  :  Coq  de  Bruyère,  Plarmigan,  Perdrix, 
Bécasse  ou  Béeasaine,  entre  lé  1er  mars  et  10  août  ;  Cygne,  Oie  et  Canard 
èattuagey  entXQ  le  lor  mai  et  10  août  ;  Loup-eervier,  Chat  saunaye.  Vison, 
entre  le  15  avril  et  le  15  octobre  ;  la  Marthe,  entre  le  15  avril  et  le  1er 
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noT«mbre  ;  Loutrt,  entre  le  1er  mai  et  le  1er  norembre  ;  Cattor,  entre  le 
30  avril  et  le  1er  septembre  {  le  Bat-muaqu/.,  entre  le  1er  mai  et  le  21 
octobre 

DkrnvBKB  :  de  chasser  la  Bécasse  ou  Bécassine,  Oie  et  Canard  Sau- 
vage, une  heure  après  le  coucher  et  une  heure  avant  le  lever  du  soleil  ; 
de  prendre  ni  de  tuer  par  le  moyeu  de  oordes,  colleta,  ressorts,  filets  ou 
trappes,  aucun  des  animaux  ou  oiseaux  nomm<Ss  plus  haut;  de  prendre 
ou  ae  détruire  en  aucun  temps  les  oeufs  d'aucune  espèce  d'oiseaux 
sauvages  :  14  jours  sont  accordés  à  l'expiration  de  chaque  période  pen» 
dant  lesquels,  les  dits  animaux  ou  gibier  lorsque  pris  légalement, 
pourront  être  vendus. 

Il  est  défendu  de  pécher,  prendre  ou  tuer  le  «Saumon,  entre  le  31  août 
•t  le  1er  mai. 

La  Truite  de  lac  et  de  rivière  entre  le  1er  octobre  et  le  1er  janvier. 

Le  poiason  blanc  et  la  truite  saumonée  peuvent  ôtre  péohf^s  toute 
l'année,  excepté  entre  le  19  novembre  et  le  1er  décembre. 
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l^teotion  du  iSibier,  XXXIIe  Victoria,  chap.  37. 
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Là  àe  cfiusé  dé  ta  loi  XXXIe  Victoria,  otiàp.  26,  ési  abrogée  et  là  Htii- 
vante  7  est  substituée. 

*'  Nul  ne  tirera,  ne  chassera,  ne  prendra  ni  ne  tuera  aucun  cy^ne 
sauvage,  oie  sauvage  ou  aucune  espèce  de  canard  sauvage,  macreuse 
ou  sarcelle  entre  lé  premier  mai  et  le  premier  septembre  de  chaque  année, 
dans  la  partie  de  la  province  à  l'ouest  de  la  ville  des  Trois -Rivières,  ni 
entre  le  quinzième  jour  du  mois  de  mai  et  le  premier  jour  du  mois  de 
septembre  de  chaque   année,  à  l'est  de   cette  ville,  si  ce  n'est  dans  les 

ftarties  de  la  province  à  l'est  de  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Pot*à- 
'éàu-de-viè,  aàhs  le  fleuve  Saint-Laurent,  dans  lesq^uelles  parties  les 
habitalnts  pourront  en  aucun  temps  entre  le  15  de  mai  et  le  1er  de  sep- 
tembre, chasser,  ttier  ou  prendre  ces  différentes  espèces  pour  se  nourrir 
et  non  pour  trafiquer  ou  échanger." 

Lés  mots  coucher  et  lever  du  soleil  de  la  4e  clause  seront  remplacés  par 
les  éuivatits  :  **  Une  heure  après  le  coucher  du  soleil  et  une  heure  aVant 
le  lever  du  soleil."  -s  - 

Les  mots  "  et  les  perdrix  "  de  la  3e  clause,  seront  retranchés. 

Les  mots  loupê-eerviers,  dans  la  9e  clause  sont  retranchés,  et  les  mots 
quinze  octobre,  sont  substitués  aux  mots  "  premier  de  novembre,"  pour 
le  vison. 

Dans  la  lOe  clause,  retranchez  les  mots  1er  de  juin,  et  mettez  à  la 
{)lace  les  mots  premier  jour  de  ntai,  pour  cette  partie  de  la  province  qui 
se  trouve  à  l'oueSt;  de  la  ville  de  Québec. 

Nul  ne  fera  usage  de  strychnine  ou  d'autre  poisun,  ni  de  fusils  tendus 
dans  lé  but  de  chasser,  tuer  on  détruire  l»uoùne  espèce  d'animaux  que 
oe  soit. 

Le  commissaire  des  terres  a  le  pouvoir  de  nommer  des  ofiRciers  pour 
veiller  à  l'exécution  de  Cette  loi  et  des  autres  lois  de  chasse  qui  seront 
faites  pour  la  province. 
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BEVEinr  LOCAL  DE  L'INTÊBIEUB. 

Province  de  Québec. 

Ce  reyenu  se  compose  de  l'impôt  annuel  préleré  sur  l'émanation  des 

rtermis  pour  tenir  hdtel*-pour  la  vente  en  détail  et  en  gros  des  diverses 
iqueurs  spiritueujed,  vineuses  ou  fermentées — des  permis  pour  colporter 
des  marchandises  dans  les  paroisses — pour  vendre  aes  effets  à  l'encan  ou 
criée  publique — des  permis  pour  détailler  des  liqueurs  enivrantes  sur  les 
vapeurs,  otc. — des  pcmis  émanés  aux  préteurs  sur  gages — des  permis 
pour  tenir  tables  de  billard — pour  tenir  hôtels  de  tempérance — pour 
vendre  de  la  poudre  en  gros  ou  en  détail  ;  des  amendes  provenant  des 
infractions  des  diverses  lois  ayant  trait  au  revenu.'  Les  fonds  provenant 
de  ces  sources  sont  versés  par  les  Percepteurs  du  Revenu  trimestrielle- 
ment,  entre  les  main»  du  Tréorier  de  la  Province  et  par  lui  payés  aux 
municipalités,  à  la  tenure  seigneuriale,  au  maintien  des  pala's  d«t  iustice» 
selon  que  la  loi  le  prescrit,  dans  les  divers  (jUstricts  judiciaires.  Chaque, 
district  ou  division  a  son  Percepteur  fixé  d'or  iinaire  au  chef-lieu. 


Pistriot  d'Arthabaska 

Do  Beauce.u. 

Do  ÏBeauharfiois  :»..., 

Do  Bedfqrd 

Do  Bonaventure 

Do  Chiooutimi...! 

Do  Gaspé 

^o  IberviHâ 

Do  Joliette 

Do  Kamouraska 

Do  Iles  de  la  Magde 

leine 

Do  Montmagny 

Do  Montréal 

Do  Ottawa 

Do  Pontiac 

Do  Québec 

Do  Richelieu 

Do  Rimouski 

Do  Saguenay 

Do  St.  François.,.. 

Do  St.  Hyacinthe. 

Do  Témiso^uata.. 

Do  Terrebonne ... 

Do  Trois-Rivières 


Thro.  Coté.... Arthabaskaville. 

J.  B.  MRftciKR St.  Joseph,  Beauee.  ^. 

Arch.  MoEAOHERN...Orm8to^i;-  *    ^f^. 

L.  A.  Prrkiks Waterloo.       —     ^»,K.ff'.î 

John  Frasrr Cross  Point.  «.'-•   ..  .*";*  .< 

L.  Lacuance Chicoutimi.      y    t'    T  ^< 

JobnEoen Gaspé        «A  i 

P.  &GGNIEB Ibervi  le.  •«     -~ 

H.  CorniUlirb 4^iette. 

P.  Lanolais Si.  Louis. 


J.  J.  Fox 

.D.  La  Rue  , 

.P.  DURNFORD 

T.  W.  Symmes...  . 

Pat.  Ltnoh 

j.  e.  fortieb 

.Amé  Rot 

D.  F.  OE  St.  Aubik... 
P.  N.  Bois.....    .. 

John  GRiPFiTr.  . 

C.  A.  BoiviN 

Elz.  Pelletier.... 
.FELixPAQrrv 

GODFBOI  LaSALLE 


Amherst.  . 

St.  Gervaîs.  *''  .• 

Montréal.       /'  '  '; 

..Aylmer.        '      *- 

Allumette  Island. 

Québec. 

Sorel. 

Matane. 

Baie  St.  PauL 

Sherbrooke. 

St.  Hyacinthe. 

Rivière-du-Loup. 

St.  Eustache. 

Trois-Rivières. 


La  province,  pour  les  fins  d'inspection,  est  divisée  en  deux  arrondisse- 
ments. 
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N.  S  HARDY, 

Libraire-Importateur,  - 
4 —RUE  NOTRE-DAME— 4, 

A.   TOUJOURS  EN   MAINS    UN   GRAND    ASSORTIMENT    DE 

Calices,  Ciboires,  Burettes, 

Chandeliers,  Croix  de  procession, 
Cœurs,  Reliquaires, 

Vases  pour  l'eau  baptismale. 
Bénitiers  pour  églises  et  sacristies, 

Chasubles,  Etoles,  Franges, 
Galons  en  soie,  or  et  argent. 

Livres  de  prières  français  et  anglais, 
Livres  d'écoles. 

Papeteries,  Ardoises, 
Statues,  Vases, 

Fournitures  pour  fleurs.  Cierges, 
Vins  blancs,  O'Porto, 

Sherry,  Bordeaux,  Grenièvre, 
Vins  de  messe  analysés. 

Vin  Quinine  de  Campbell,  etc.,  etc. 
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Agent  pour  les  CLOCHES  de  la  maison  MEABS,  de 
Londres. 
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Suite  des  pronostics. 

Juillet — Du  3  au  10,  ces  jours  sont  beaux  et  ne  laissent  rien  à 
désirer  ;—^  du  10  au  17,  des  orages  très-violents,  principalement 
durant  les  premiers  jours  ;^ — du  17  au  25,  le  temps  est  encore 
incertain,  mais  ensuite  la  chaleur  reprend  de  plus  belle  ; — du  25  à  . 
la  fin  du  mois,  de  très-grandes  chaleurs,  mais  avec  l'avantage  d« 
quelques  nuits  fraîches. 

AoiiT. — Du  ter  au  9,  la  majeure  partie  de  ce  temps  sera  pluvieux  ; 
— du  9  au  15,  je  temps  se  remet  au  beau,  et  favorable  à  rag^ricùtr 
lure  ; — du  15  au  22,  la  température  continue  chaude,  mais  avec 
ferles  rosées  ; — du  22  au  31 ,  nous  aurons  durant  ces.jours  des  coups 
de  vent  accompagnés  de  pluie  et  de  grêle.  • 

SiiPTEMDRE. — Du  1  er  au  7,  le  temps  sera  assez  beau  avec  quelques 
exceptions  durant  les  derniers  jours  ; — du  7  au  14,  il  faut  s'attendre 
n  une  température  variable,  maisplutôt  mauvaise  que  belle; — du 
14  au  22,  fortes  pluies  accompagnées  de  coups  de  vents  qui 
amèneront  des  tempêtes  sur  les  lacs  et  sur  mer  ; — du  22  au  30,  des 
pluies  fréquentes  durant  les  derniers  jours  de  ce  mois. 

OcTonRK — Du  1er  an  6,  nous  aurons  durant  ce  laps  de  temps  les 
plus  belles  journées  de  l'automne; — du  G  au  13,  beau  et  serein 
durant  ces  jours; — du  13  au  22,  pendant  cet  espace.de  temps 
nous  aurons  encore  quelques  belles  journées,  mais  attendez  le 
mauvais  temps  lorsque  la  lune  a  un  cercle  blanc  ou  rouge  ;— du  22 
au  30,  la  température  baissera  considérablement  et  le  ciel  sera 
couvert  et  sombre. 

NovEMnRE.-r-Du  1  er  au  5,  pendant  une  partie  de  ce  temps  on  aur^ 
de  fréquentes  ondées  ; — du  5  au  12,  il  y  aura  encore  beaucoup  de 
pluie  pendant  ce  laps  de  temps  ; — du  12  au  20.  ïo  vent  du  «UÔ 
pourrait  nous  apporter  de  la  pluie  ; — du  20  au  27,  le  temps  8dHk' 
assez  beau  pour  la  saison  ;— -du  27  au  4  décembre,  tempéraiUi^ 
froide,  ce  qui  présage  le  commencement  de  l'hiver.  >i 

DÉCEMBRE. — ^^[)u  4  au  12,  beau  et  gelée  si  le  vent  est  nord  où  noi^dl' 
est  ; — du  12  au  20  le  temps  est  beau,  avec  forte  gelée  ; — du  20  à  la 
fin  du  mois  les  premiers  jours  seront  froids,  nous  aurons  u  le  tenir 
pôle  de  neige  et  sur  les  deruiers  jours  le  temps  devient  plus  beau.. 


■>     ^l 


■  i 


'I 


PRÉDICTIONS   DE  THOMAS   MOULT  SUH   L'aNAÉE  18Ï7. 
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Prêdictkrxis  généràUs. — ^En  cette  an&ëe,  Le  pri^tempa  sera  froid,  et  auislbto 
aux  biens  dé  la  teri-e.  L''êtê  sera  venteux  et  extrêmement  pluvieux.  Zî'autéthnt 
-sera  moite  et  peu  stable  en  vents.  La  eaiscna  de  l'hiver  sera  extrâordinairement 
difficile  à  passée,  et  il  7' aura  de  grandes  gelées'sur  la  fin.  Tous  les  grains  seront 
chers  au  commencement  de  l'an,  qui  est  la  mi-tnars,  en  tout  pays,  dont  tout  le 
peuple  sera  bien  étonné,  et  U  y  auira  grande  pitié.  Les  seigles  seront  les  plin 
apparents  des  grainb  dans  certains  pays,  et  en  Juillet  et  Août  les  grains  baiBBB' 
rout,  à  la  réserve  de  l'avoine,  qui  sera  toujoun  «bèie. 
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Coté  el€ie. 


iVb,  12,  rue  Sainte-Anne^  Place  (TArmeSi 


îtbrft'  ''''Vo  ni' 


Oet  établissement  est  abondammeiit  fourni  de  carac.-J 
tères  pour  labeurs  et  peut,  avec  ses  presses  perfec- 
tionnées, exécuter  les  plus  grands  tirages  sous  le  < 
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i«^  LETTRES,  RROfiRAtffWEï.  CARTÇ?  D^AWWSlï 
Df^WTE.   ETC..  EÎFC.,  ETC. 
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Confection  de  lh;f^sdé  cofnptes,  ck  mmiiies, 
registres  de  paroisses  y  ^c,\  avec  soin  et  célérité. 
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